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Une dépêche de Pélrograde annonce 
qu'un armistice a été conclu à Drcst-Li-
tovsk: La nouvelle ne surprendra per-
sonne. Il fallait en effet s'attendre à cette 
première humiliation des délégués du 
maximalisme russe et nous sommes per-
suadé, hélas ! que cette première .humi-
liation sera suivie d'une autre beaucoup 
plus grave encore : la conclusion de l'ar-
mistice n'est en réalité que la préface de 

• la paix séparée. Ce n-'est plus là qu'une 
question de temps. 

Les Lénine et les Trotsky ne se gênent 
plus d'ailleurs pour afficher leurs vérita-
bles sentiments et leurs véritables inten-
tions sur ce point. Leur organe déclare 
ouvertement « que l'intérêt vital de la 
'Russie exige que la paix avec les enne-
mis de la Russie devra être conclue avec 
ou sans les Alliés au plus tard en janvier 
prochain ». Cela est fort clair, n'est-il 
pas vrai ? Avec ou sans les Alliés : la 
chose importe peu aux bolcheviks, les-
quels ne daignent pas s'arrêter à des dé-
tails si négligeables. Du moment que les 
'Alliés ne veulent pas consentir à courber 
la tête sous le joug allemand, la Russie 
mo-ximaliste ne les connaît plus.Le pseu-
do-gouvernement de rétrograde réglera 
donc sa petite affaire lui-même. Ses dé-
légués réunis aux plénipotentiaires du 
kaiser arrangeront en famille toutes les 
difficultés qui pourront se présenMr. 
Vous verrez qu'en somme tout se pas-
sera très bien... 

Un journal boche paraissant à Libau 
'vient, dit-on, de publier -un article où il 
est indiqué « que la Livonie, la Lithua-
nie, l'Esthonie et la Courlahde devront 
faire partie tant au point de vue militaire 
qu'au point de vue économique de l'em-
pire allemand ». N'allez pas penser, au 
moins, 'que de telles prétentions impu-
demment énoncées par les agents de l'Al-
lemagne soient susceptibles de provo-
quer un sursaut de révolte parmi les né-
gociateurs russes. Lénine et ses compa-
gnons tiennent à la paix et à une paix 
aussi prochaine que possible, mais ils ne 
tiennent pas à la grandeur de la Russie. 

La question de savoir à qui appartien-
dront ces marches occidentales de la-pa-
trie russe en dehors desquelles il n'y a 
pas de sécurité pour la nation est une 
question qui les laisse parfaitement in-, 
différents. Les hommes de confiance de 
Guillaume H chargés de traiter avec les 
délégués bolcheviks n'auront pas beau-
coup de peine à les amener à composi-
tion sur ces choses-là comme sur bien 
d'autres qui pourraient être en litige. Ils 
apparaîtront tout puissants puisqu'ils 
parleront, non pas seulemtyit au nom du 
kaiser, mais aussi et surjtout au nom du' 
feld-maréchal Hindcnbur'g,c'est-à-dire au 
nom du sabre allemand : en face d'eux, 
les représentants défaitistes de Pélro-
grade feront figure de petits garçons ré-
signés à tout. 

On fait connaître de Pélrograde que de 
nombreux journalistes allemands se-
raient déjà arrivés à Brest-Lilovsk, où ils 
attendaient la possibilité de rentrer 
dans la capitale russe. « Ils auraient 
pour mission, ajoute la dépêche, de me-
ner dans la capitale une campagne ac-
tive en vue de la reprise des relations 
commerciales entre la Russie et l'Alle-
magne ». Les Boches sont pressés, on le 
voit. Ils n'ont même pas la pudeur d'at-
tendre que les pourparlers de paix en-
gagés en suite de la conclusion, de l'ar-
mistice aient abouti. Les voici déjà qui 
se jettent en grande hâte sur leur proie 
encore pantelante. Us se précipitent im-
patients et affamés. C'est qu'ils savent 
qu'ils peuvent désormais tout se permet-
tre avec elle... 

Pauvre Russie ! On parle bien d'un ré-
veil toujours possible et qui* déjà se se-
rait assei sérieusement affirmé dans les 
régions du Sud. On nous répète bien de 
temps à autre, comme pour nous dorer 
la pilule assez dure à passer :»« L'anar-
chie russe ne peut pas s'éterniser. De tels 
excès et de telles hontes n'ont qu'un 
temps dans un grand pays comme la 
'Russie. 11. ne faut pas désespérer de 
l'ours moscovite ». Mais ce 'ne sont là 
due 'de bicrî vaines consolations. 

Il est possible que le régime maxima-
liste ne dure pas. Le malheur, c'est que 
pour le moment il est le maître et qu'il 
semble bien qu'il le restera jusqu'à l'ac-
complissement de ses projets vis-à-vis 

•de l'Allemagne. La terreuf léniniste, 
qu'on le veuille ou non, est à l'heure ac-
tuelle la maîtresse effective de la Rus-

sie : elle s'efforcera de se maintenir au 
pouvoir par tous les moyens, même, s'il 
le faut, en intensifiant les procédés d'ar-
bitraire et de violence dont elle use et 
abuse depuis qu'elle sévit^à Pétrograde 

Les cadets viennent d'être déclarés en 
nemis du peuple. Et au cours d-e la 
séance du- Comité exécutif central du 
Soviet où cette décision menaçante a été 
prise, Trotsky s'est écrié : « Vous êtes 
troublés par la terreur tempérée qtfc 
nous appliquons maintenant aux classes 
qui sont nos ennemies, mais sachez que 
dans un mois au plus la terreur prendra 
une forme beaucoup plus terrible. Plus 
de forteresses alors pour nos ennemis, 
mais la guillotine ! ». C'est dire que la 
bande des bolcheviks au pouvoir ne re-
culera devant rifn pour continuer d'im-
poser à la Russie sa domination abjecte. 
En tout cas, il suffira que cette domina 
tion subsiste jusqu'à la signature de la 
paix séparée pour que l'Allemagne ait 
cause gagnée là-bas. Le jour ou ta trahi-
son aîtra été consommée, le mal devien-
dra irréparable... 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS» DE GUERRE 

Celle du Tigre?1 

Quand un Français qui n'est pas ministre, 
mais qui a des. chances dp. le devenir, cons 
tate la quotidienne imbécillité de nos métho 
des administratives, il frappe du poing son 
bureau en s'écriant : 

— Nom d'un petit bonhomme*! le jour où 
je serai ministre tout cela changera. 

Voilà notre homme installé dans le fauteuil 
de M. de Louvois. Il prend une feuille de 
papier et rédige une circulaire terrible cen-
tre les bureaux. Ce qu'on a rédigé de circu-
laires terribles contre les bureaux, c'est inima-

ginable. . Depuis bientôt quatre ans que la 
France est eh guerre, le^nombre de ces circu-
laires .s'est accru et 1« ton en est devenu par-
ticulièrement menaçant. Souvenez-vou%, de 
celle de <eu le général Galliéni, elle était 
foudroyante. « Je ne veux plus de paperasses 
inutiles, ^disait le vainqueur de l'Ourcq ; les 
affaires doivent aller vite ; le téléphone et la 
machine à écrire ne sont pas faits pour les 
chiens. Je ne veux plus voir les dossiers 
traîner indéfiniment dans les bureaux ». 

Le brave général Galliéni est mort, la pa-
perasserie est restée triomphante ; elle a 
même fait des conquêtes nouvelles : elle s'est 
installée dans la tranchée, le seul endroit qui 
lui semblât interdit. Le public, sa victime, 
pousse des cris et se lamente, la Critique et 
la Satire usent leurs lanières sur l'échine ré-
tive de cette haridelle. Les affaires traînent, 
le mécontentement monte, la paralysie gagne 
le grand corps du pays. Mais M. Clemenceau 
vient de bondir. Àvez-vous lu sa circulaire ? 
C'est un chef-d'œuvre. Il la faudrait afficher 
en lettres d'un demi-pied dans toutes les ad-
ministrations de France... Ah ! la b?lle cir-
culaire, la belle circulaire 1 S'il y avait un 
concours de circulaires et que je fusse mem-
bre du jury, je donnerai le premier prix à 
celle de M. Clemenceau. 

Qn'en résultera-t-il ? Je n'en sais rien, mais 
elle a une supériorité sur ses devancières, 
cette circulaire : elle contient la promesse de 
sanctions si des inspections inopinées révè-
lent des défaillances. C'est un progrès, un 
grand progrès. 

Si M. Clemenceau peut vaincre la paperas-
serie, il s'égalera à Hercule, à Alexandre, à 
César, à Napoléôn, et nous écrirons son nom 
§fcr nos arcs de triomphe. 

Mais vaincra-t-il ? 
ANDRE NEGIS. 

Que sera l'Ecole de demain ? C'est une ques-
tion que beaucoup, parmi les esprits avertis, 

posent et entendent résoudre, oar sa solu-
tion intéresse l'avenir du pays. 

Le relèvement de la France blessée, même 
après la victoire, exigera l'effort de volonté 
de tous les lions Français. Oui don* refuse-
rait de se consacrer à cette tâche patriotique 1 

L'école est un instrument incontestablement 
nécessaire pour arriver à la réalisation du 
problème. Il faut donc adapter l'enseignement 
aux conditions de la vie que nous devons vi-
vre, aux réalités de l'heure, aux nécessités 
inéluctables de la société transformée par 
l'horrible guerre. • 

La réforme de notre système éducatif s'im-
pose donc au législateur. Déjà celui-ci a com-
pris son devoir. Le Sénat a voté la loi Astier 
sutr l'enseignement technique professionnel. 
Cette loi n'entame point la culture générale 
qui fait la beauté de^totre littérature et qui 
a permis à la France d'occuper une place en-
viée dans la civilisation. «Mais elle tient 
compte, dans la plus large mesure, des condi-
tions de l'existence et. elle,crée pour la ba-
taille économique des soldats -d'élite et des 
chefs de haute valeur. 

L'honorable sénateur de l'Ardèche, M. ■ As-
tier, définissait en ces termes îe caractère de 
la loi qu'il a réussi, après de longs et patients 
efforts, à faire voter par le Sénat. 

■ « La loi Astier entend dot&r de connaissan-
ces appropriées à leur métier la majorité des 
SOO.000 jeunes gens de dix-huit ans engagés 
de,, leur plein gré dans les carrières indus-
trielles et commerciales, lesquels, en dehors 
de quelques privilégiés (un dixième environ), 
ne reçoivent aujourd'hui, au sortir de l'école 
primaire, ni enseignement général,' ni ensei-
gnement technique. Elle vise, en multipliant 

les établissements publics et en"ccnférarr; reconnaissance pars l'Etat à la plupf*" 
établissements privés, a ouvrir plus " 
les portes des grandes écoles te^hni 
un concours i-i^oineux écarte UM\ 
près des trois quarts des candidats, ainsi 
exclus contre leur gré et au détriment de 
l'activité nationale, de renseignement qui 
avait leurs préférences. Elle espère former en 
plus grand nombre les ouvriers qualifiés, les 
contremaîtres, les artisans, les employés, que 
réclament impérieusement l'industrie et le 
commerce, et substituer des techniciens fran-
çais aux techniciens étrangers, allemands sur-
tout, qui avaient envahi, avant la gutemre, 
nombre d'emplois et non des molndares, dans 
nos principales industries. » 

Tel est le but et l'esprit de là Joi que la 
Chambre aura bientôt à examiner et qu'elle 
n'hésitera pas à voter, nous l'espérons bien, 
car àinsl elle créera l'Ecole de demain. 

que, des Etats-Unis l'éducation profession-
nelte de notre jeunesse pour pouvoir profiter 
après la guerre, sur les marchés du monde, 
des sympathies (me le courage et l'héroïsme 

de nos armées nous ont valus ; pour être ga-
" an-tis contre las entreprises de domination 
concrnlque de nations mieux prépaj)ées, et 

«nr.i certes, une condition même de la 
^aspérité nationale. 

L'Ecole de demain doit concilier le sens, des 
réalités avec le culte de l'idéal, et cette conci-
liation n'est pas impossible. Elle s'opère déjà 
dans Jiom nombre de nos écolejs de commerce, 
trop rares hélas, comme celle de Marseille, 
où des professeurs, qui comprennent bien leur 
mission, sous l'impulsion intelligente d'un 
directeur éclairé, savent .donner- une large 
part à la préparation professionnelle -sans né-
gliger les traditions de notre culte de l'idéal. 
Il n'est pas impossible, en effet, d'orner l'es-
prit de l'adolescent tout en lui inculquant les 
connaissances pratiques nécessaires à la lutte 
pour la vie. 

C'est de la réalisation de ce programme 
d'enseignement, si bien compris par la Cham-
bre de Commerce, que nou3 attendons la for-
mation d'hommes d action et de goût, cfcet tra-
vailleurs intelligents et sains, de volonté 
puissante et de cerveau bien meublé, qui sau-
ront faire une France forte et cultivée, aimée 
et respectée tout à la fois 1 

F. GEIXY. 

Nos troupes réassissent un coup de main 
au sud de Saint=Quentin et font des prisonniers 

sur la rtvt re droite de la Meuse if* 

Paris, 17 Décembre. 
Les conseils municipaux de Bordeaux et de 

RochefoTt ont donné un avis défavorable à 
l'établissement d'une carte de pain. 

La municipalité de Bordeaux déclare que 
cette carte créerait un gaspillage, et celle de 
Rochefort demande que lés communes de 
moins de 20.000 habitants soient soumises au 
régime commun. 

— De notre eorresvonaant particulier —•• 

Paris, 17 Décembre. 
Il est possible que le subit abaissement 

de température qui a amené d'abondantes 
chutes de neige dans beaucoup de régions 
relarde les préparatifs en cours. On arrête 
les opérations engagées. 

On peut se demander à quel but obéit 
l'Allemagne en faisant clamer par tous ses 
journaux son intention d'une offensive for-
midable. Habituellement, on ne prévient 
pas l'adversaire que l'on se propose d'aita-
quer. -Peut-être ces menaces, qu'au surplus 
nous aurions tort de négliger, préparent-
elles une nouvelle offensive pacifiste. 

MARtÔS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 
Commnûiqïïé officiel anglais 

17 Décembre. 
Aucun événèment important à signa-

ler. 

L'Armée mmnm en Fraoee 
« Elle est forte, bien organiste et se 

battra vaillamment. J'ai foi en la 
victoire », ddt le général Pershing 

Paris, il Décembre. 
L'envoyé spécial de l'agence Havas télégra-

phie du' Grand quartier général américain, 
1G décembre : 

L'effort américain se dessine chaque jour 
plus puissant, sans cesser de rester admira-
blement méthodique. Leurs différantes for-
mations se multiplient à vue d'oeil. Nous 
avons été autorisés, un certain nombre de 
correspondants de guerre et moi, à parcourir 
quelques:unes des plus importantes. Je vous 
transmets les déclarations qu'à bien voulu 
nous faire le général Pershing avant notre 
départ : 

Le chef'suprême des troupes américaines 
en France nous a reçus à son quartier géné-
ral, qui se trouve dans une petite cité. Il nous 
souhaite la bienvenue, s'excuse de ne pas suf-
fisamment connaître notre langue pour 
s'adresser à nous en français, puis il nous 
dit : < Messieurs, laissez-moi vous assurer 
que jamais les relations que nous entretenons 
avec les armées anglaise et française n'ont 
cessé d'être des plus cordiales. La haute va-
leur de l'une et de l'autre nous est connue. 
Quant à nous, nous possédons également les 
éléments propres à faire de bons officiers et 
de bons soldats, mais une œuvre semblable 
demande du temps. A ce sujet, on m'a prêté 
des propos publiés par la Gazette de l'Aile, 
magne du Nord, dont je. tiens à affirmer 
bien haut l'inexactitude. On a prétendu 
m'avoir entendu dire que l'armée américaino 
ne serait pas prête avant cinq ans. Je n'ai 
jamais rien dit de pareil. Ceci posé, il est 
parfaitement vrai, que nous n'avons jamais 
eu la pensée d'improviser une armée comme 
celle doflt les EtatsJLJnis ont besoin ici, pour 
prêter un concours efficace à la cause com-
mune.. Nous désirons montrer à la France et 

à nos alliés une armée forte, bien organisée, 
soigneusement instruite et entraînée, digne 
enfin d'entrer dans la lutte aux côtés de vos 
glorieuses troupes. 

« Messieurs, poursuit en s'animant le gé-
néral Pershing, selon des rumeurs que seuls 
nos ennemis avaient intérêt à lancer et qui 
ont circulé jusque dans les couloirs de la 
Chambre des députés française, j'aurais ex-
prime; sur les armées de France et d'An-
gleterre, des opinions défavorables. J'aurais 
dit, par exemple, que l'armée française était 
à bout de souffle, que l'armée anglaise don-
nait des signes d'épuisement et que, par con-
tre, en dépit de ce que l'on raconte, 1 Allema-
gne possédait encore de grandes réserves 
d'hommes. C'est exactement ie contraire de ce 
que je pense. Dîtes-le et redites-le, Messieurs, 
chaque fois que ces rumeurs vous reviendront 
aux oreilles. 

c Loin de tenir un semblable langage, j'ai, 
en toutes circonstances, affirmé ma foi invin-
cible en la victoire finale des Alliés. Le bruit 
ayant couru en Angleterre que j'aurais dit 
que l'Allemagne ne. peut être battue, j'ai fait 
dire par mon ami, M. Wilson, évêcfue, ce 
simple message : « L'Allemagne peut et doit 
être battue •. qui résume toute ma pensée à 
cet égard. 

TALIEN 
Les pertes de l'ennemi sont effroyables 

Rome, 17 Décembre. 
La conquête du col Caprile a coûté à l'en-

nemi des pertes énormes, dues à la résis-
tance de nos troupes qui ont défendu le ter-
rain pas à pas, a l'action de notre artillerie 
et de ,nos mitrailleuses qui ouvrirent dans 
leurs rangs des vides épouvantables. 

Les prisonniers confirment avec effroi 
que des monceaux de cadavres couvrent le 
terrain de l'attaque. Les soldats avaient été 
lancés à l'attaque clans un état d'ivresse 
presque complète. L'usure des forces enne-
mies n'est pas du tout en rapport avec les 
gains acquis. 
Deux députés poursuivis pour défaitisme 

Rome, 17 Décembre. 
La lutte contre le défaitisme continue. La 

Chambre a été saisie de deux demandes en 
autorisation de poursuites contre deux dé-
putés socialistes, M. de Giovanni et Vigna, 
accusés de propagande contre la guerre. 

Une cinquantaine de députés ont présenté 
une m-ction protestant contre l'impunité qui 
est encore assurée au député Grosso Cam-
pana> ouvertement neutraliste. -

Le député catholioue Miglioli accusé, lui 
aussi, de propagande défaitiste, s'en défend 
énergiquement, dans une lettre adressée au 
gouvernement. 

Pour la politique de guerre 
Rome, 17 Décembre. 

Les journaux annoncent la formation d'un 
groupe parlementaire qui est décidé à com-

battre par tous les moyens la propagande dé-
faitiste soit à l'intérieur du Parlement, soit 
dans le pays, les adversaires de la politique 
actuelle ayant cherché à répandre des bruits 
au sujet des duvisiuns qui existaient au 
sein du Cabinet. On affirme que le ministère 
reste tout entier solidaire devant le Parlement 
et la nation et est résolu à intensifier la poli-
tique de. guerre. 

I 1.234* JOUR DE GUERRE î 

Paris, 17 Décembre. ? 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le $ 

communiqué officiel suivant : | 
Nous avons réussi un coup de maki | 

sur les lignes ennemies, au sud de > 
Saint-Quentin. 

Nos patrouilles opérant sur la rive 
droite de la Meuse, ont ramené des 
prisonniers. 

Dans les Vosges, l'activité d'artille-
rie a été grande dans la région de la % 
Thur. | 

Nuit calme sur le reste du front. | 
vvvvvv\avi^\vviavvtwt^/vv\\'vv\<vvvivi'vv\f-

L'armisiice est sipé 
Pétrograde, 17' Décembre. 

Un armistice a été conclu à Brest-Lituwsk. 
La paix en janvier 

Zurich, 17 Décembre. 
Selon des informations reçues de Stock-

holm, vid Berlin, la Pravda, organe des bol-
cheviks, déclare que l'intérêt vital de la Rus-
sie exige que la paix avec les ennemis de la 
Russie soit conclue, avec ou sans les Alliés, 
au plus tard en janvier prochain. 

Il importe sans doute de rapprocher cotte 
opinion d'un long article paru dans les Stim-
men im Osten, journal* allemand paraissant 
à Libau, où il est dit que la Livonie, la Li-
thuanie, l'Esthonie et la Courlande, ■devront 
faire" partie tant au point de vue militaire 
qu'économique de l'empire allemand. 
L'Allemagne veut la démobilisation 

• de la flotte russe 
Pétrograde, 17 Décembre. 

Un journal du soir, le Leslok, croit savoir 
que dans les pourparlers d'armistice, les Alle-
mands se sont montrés plus particulièrement 
exigeants sur ia Question de rétablissement 
d'une ligne de démarcation entre les deux ar-
mées et les flottas, cherchant en ce qui con-
cerne les flottes à ce que celle deria mer Bal-
tique ne puisse pas sortir du gmfe de Fin-
lande ; les Allemands voudraient obtenir avec 
certitude leur immobilisation. 

L» journerf fait remarquer ensuite que l'in-
terdiction du transport des troupes ne gêné 
pas en réalité considérablement l'Allemagne, 
qui n'a plus sur le front russe que 38 % de 
son armée. L'opposition qu'elle fait encore a 
plutôt un caractère politique. 

Quant à la fraternisation, l'Allemagne a re-
fusé d'accéder aux prétentions de la déléga-
tion, mais voulant faire montre d'esprit de 
conciliation, elle a consenti finalement à cer-
taines entrevues des soldats, mais seulement 
sur des points bien déterminés. 

îî ne faut pas s'alarmer, dit M. Skobeleff 
Paris, 17 Décembre. 

Intervie-ivé par le correspondant du Matin 
à Pétrograde, M. Skobelefi, un des membres 
les plus actifs du Comité de Salut, composé 
do ministres et de socialistes révolutionnaires 
défensistes, lui a déclaré : 

J'estime qu'il ne faut pas trop s'alarmer. Ii 
ne faut pas prendre trop au sérieux les me-
naces et les déclarations des camarades Lé-
nine, Trotsky et consorts. 

Pendant un mois, six semaines, deux mois 
peut-être, ils vous parleront de paix, de né-
gociations d'armistice ; mais vraiment ils 
m'auront jamais les moyens d'arriver à un 
résultat positif. 

La situation politique et militaire était déjà 
mauvaise il y a deux mois. Elle est mauvaise 
aujourd'hui, elle continuera à être mauvaise 
demain ; mais, en somme, il n'y aura rien 
de changé à Paris et à Londres, on ne res-
sentira guère les contre-coups de nos luttes 
intestines. Notre armée n'est pas brillante 
certes, mais elle continuera, grâce à cette 
force d'inertie qui est la nôtre, à jouer le 
môme rôle qu'elle a joué hier. 

Lénine aura beau se démener ; je suis sûr 
qu'il n'osorS jamais faire revenir les soldats 
du front ; car ce serait sa perte immédiate. 
Je ne vous cache pas que la Russie tout en-
tière aspire à la paix, mais il y a pour elle 
impossibilité matérielle à conclure cette paix 
par ses propres moyens. Et alors, dans un 
mois, dans dix semaines, quand- le peuple 
s'apercevra que les bolcheviks n'ont pu rien 
changer à la situation, la dictature du Smolny 
tombera d'elle-même. 

Et après ? Eh bien après, nous aurons un 
gouvernement do coalition socialiste, à moins 
que ce ne soit un Cabinet de socialistes et de 
bourgeois. Qu'imporie, en tout cas, il n'y 
aura rien do changé à notre statu quo inté-
rieur, qui durera le temps qu'il faudra. Il n'y 
aepas lieu de nourrir d'excessifs espoirs ; 
mais il ne faut pas non plus désespérer. Je 
ne crois pas aux miracles, je ne crois pas à 
la venue d'une Jeanne d'Arc russe qui chas-
sera l'ennemi ; mais je ne crois pas non plus 
à la lâcheté et à la trahison.. 

» Lénine n'est pas aîi vendu, 
mais un utopiste » 
Paris, 17 Décembre. 

A la nouvelle de l'armistice signé entre la 
Russie et l'Allemagne, le Petit Journal s'est 
rendu à l'ambassade de Russie à Paris où il 
vit M. Maklakoff, qui déclara : 

« Que Lénine ait trahi la Russie d'accord ; 
mais qu'il ait trahi la révolution sociale, jo 
ne le crois pas. Lénine n'est pas un vendu, 
ce que l'on appelle un ven-du ; il a des rêves, 
des utopies, de3 fantaisies qu'il. se croit en 
état de réaliser depuis qu'il est au pouvoir. 
Croyez-vous qu'il soit assez sot pour ne pas 
savoir que la paix conclue avec l'impéria-
lisme allemand, avec Guillaumo, ne soit pas 
le suicide pour lui ? Certes Lénine qui n'a en 
vue .que la révolution sociale est totalement 
indifférent aux alliances eontractées par la 
Russie ; voyant le navire sombrer dans un 
océan en furie, il lui est parfaitement égal 
qu'il penche à droite ou à gauche avant de 
disparaître ; mais au moment où il croit 
qu'une société nouvelle va surgir "des flots 
apaisés, il se rend parfaitement compte que 
tipfè la paix avec Guillaume serait sa fin à 
lui. 

« Malgré tout, vous le voyez, j'ai encore 
confiance. Que la démocratie révolutionnaire 
russe se soit jetée dans les bras d'une Alle-
magne démocratisée, je le comprendrais à la 

rigueur ; mais qu'elle conclue la paix avec 
Guillaiîme c'est impossible ». 
La reprise des relations commerciales 

avec rAllemsîSue 
Pétrograde, 17 Décembre. 

On signale que de nombreux journalistes 
allemands seraient déjà arrivés à Brest-Lit-
wosk, où ils attendraient la possibilité de 
rentrer à Pétrograde. Ils auraient pour mis-
sion de mener dans la capitale une campagne 
active en vue de la reprise des relations com-
merciales entre Ja Russie et l'Allemagne. 

L'armistice et la presse allemande 
Bâte, 17 Décembre. 

Tout en exprimant leur satisfaction de la 
signature de l'armistice russo-allemand, les 
journaux allemands relèvent qu'il est loin 
de • marquer la fin des difficultés et des 
épreuves qui attendant les empires centraux. 

Le Berlincr Tageblalt dit : 
C'est un heureux événement, mais il faut 

bien se garder de s'abandonner trop vite 
à des rêves de négociations de paix qui com-
mencent. Maintenant nous sommes en pré-
sence de difficultés dont il - ne faut pas di-

. minuer l'importance. 
Le Vorwacrts déclare : 
Il n'y a pas une œuvre à laquelle le parti 

socialiste allemand se donnera avec plus de 
cœur que celte de la paix, qui Teste toujours 
menacée des plus gTands dangers. 

La Post dit : „■ 
A l'Ouest, 11 reste toujours des millions rie 

Français et d'Anglais. Il reste encore beau-
coup à faire. 

La Deutsche Tage Zeituna écrit : • 
L'armistice nous est une occasion de nous 

souvenir de quelle énorme tache militaire 
nous avons encore à venir à bout. 

Le pillage des magasins à Pétrograde 
Pétrograde, 17 Décembre. 

Depuis trois jours, les pillages des maga-
sins dans Pétrograde semblent dirigés par 
une main inconnue et habile. Le Comité de 
guerre révolutionnaire prend toutes les me-
sures nécessaires pour la destruction, à Pé-
trograde, de tout le vin. Des patrouilles d'au-
tomobiles blindées font des rondes. 
Les bolcheviks contre la Constituante 

Pétrograde, 17 Décembre. 
Par 168 voix contre 10i, le Comité exécu-

tif central du Soviet a approuvé un décret 
déclarant les Cadets ennemis du peuple. S'à-
dressant aux minoritaires, Trotsky curait 
déclaré : 

« Vous êtes troublés pa% la tsrreur tf mpé-
rée que nous appliquons iriaintenont aux 
classes qui sont nos ennemies ; mais sachez 
que dans un mois au plus, la terreur pren- • 
dra une forme beaucoup plus terrible. Plus 
de forteresses alors pour nos ennemis, mais 
la guillotine. » 

Par 360 voix contre 321, le Congrès des 
paysans a dénoticé criminelle l'atteinte aux 
droits de la Constituante, sa dispersion par 
force armée et l'arrestation do ses ■ membres. 
Le Congrès adresse au pays, à l'armée et à 
la marine, un appel leur demandant de dé-
fendre de toutes leurs forces la Constituante. 

Pétrograde, 17 Décembre. 
Au palais de Tauride, la journée a été 

calme, aucune réunion n'étant autorisée. Les 
députés qui se trouvent à Pétrograde, s'abs-
tieninent de faire acte de présence. Seuls, 
vingt et un députés maximalistes ont de-
mandé au commissaire du-palais un laissez 
passer. On sait que les autres députés des 
partis dissidents, ne reconnaissant pas l'au-
torité des commissaires maximalistes, ont ' 
refusé d'accepter cette formalité. 

Les forces en présence à Odessa 
Pétrograde, 17 Décembre. 

A Odessa, la Rada ukranienne et les sol-
dats et matelots maximalistes sont en pré-
sence. La ville est partagée en deux camps. 
Des collisions se sont produites et des coups . 
de'feu échangés. Le cuirassé Sinopc et les 
autres navires de guerre de la rade ont' bra-
qué leurs canons contre la ville. Toute la vie 
publique est interrompue. • 

Pétrograde, 17 Décembre. 
D'après un télégramme de Nicolaïeff reçu 

par l'Union des chemins de fer, les. troupes 
maximalistes d'Odessa armées de mitrailleu-
ses ont attaqué l'arsenal où la P.ada ukra-
nienne était assemblée. La Rada a appelé 
par téléphone les troupes ukraniermes caser-
nées à Odessa qufont engagé le combat avec 
les maximalistes. La lutte s'est terminée par 
la défaite des maximalistes. .Les pertes des 
deux côtés sont lourdes. Les marins de la 
mer Noire ont participé à cette lutte. 

Une scission s'est produite dans les rangs 
des marins dont la plupart ont passé aux 
Ukraniens. Les Ukraniens empêchent les 
maximalistes d'envoyer des troupes à Odessa • 
contre le général Ealedine. Les communica-
tions avec Kherson et Kleff sont interrom-
pues. 

L'évacuation des troupes de la Finlande 
Stockholm, 17 Décembre. 

On télégraphie d'Haparanda que ce matin, 
la garnison russe d'Uleaborg (Finlande), a 
commencé à évacuer la ville et a pris la di-
rection de Pétrograde par plusieurs trains ^ 
comprenant environ 160 vagons. 

De plusieurs autres villes de Finlande, par-
viennent des nouvelles confirmant que le Con-
seil des commissaires a ordonné la retraite 
immédiate des troupes, à moins que ces trou-
pes ne constituent des renforts envoyés con-
tre Kaledine. Leur transfert impliquerait le 
consentement à la demande d'évacuation de 
la Finlande, formulée par l'état-major alle-
mand. 

On parle allemand à Pétrograde 
Londres, 17 Décembre. 

Selon le correspondant du Daily Chronicle 
à Pétrograde, la langue allemande a retrouvé 
dans la capitale russe l'ancienne popularité 
qu'elle y possédait autrefois. On entend frô-
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TROISIEME PARTIE 

PÈBE ET FILS ! 

Que leur importaient à présent les autres ! 
À présent qu'ils se retrouvaient, eux, 

«près tant d'années de souffrances ! 
— Mon Roger !... Ma chère femme !... Pa-

pa !... Mon enfant !... 
Les mots étaient plus doux encore et plus 

tendres... après les premiers baisers. 
Et il y en avait d'autres qu'on entendait 

par instants, un peu étouffés.■. comme des 
murmures : 

— Pardon... Oui... Bonheur... maintenant 
ensemble toujours... 

T Ce furent des secondes délicieuses maigri 
-les larmes. 

Mais Claudette se détachait du groupe, al-
lait à Pierre resté un peu à l'écart : 

— C'est à vous, monsieur, que nous de-
vons celle jois sans bornes... Merci... du 

•fore! du cœur, merci. 

— Et le regard des deux yeux bleus qui, en 
même temps que la jeune fille parlait, enve-
loppait le jeune homme, faisait tressaillir 
celui-ci longuement. 

Mais il ne répandait pas à ce regard... il 
détournait les yeux, et d'une voix brève, sè-
che, indifférente, eût-on dit : 

— Si vous devez un peu de reconnaissan-
ce à quelqu'un, mademoiselle, c'est au doc-
teur Servières, mais non à moi. 

— C'est à vous, monsieur Pierre ...c'est à 
vous... et cette reconnaissance profonde 
existera toujours". 

— Bien parlé, ma Claudette, fit Roger qui, 
vers le jeune homme, entraînait doucement 
Chris tiane. 

... Et qui ajoutait, s'adressant à cette der-
nière : 

— Embrasse-le... C'est à lui çue nous de-
vons tout notre bonheur... à lui seul, tu 
m'entends bien ?... à lui qui a agi comme un 
fils... à lui que j'aime ainsi que mon Marc 
et ma Claudette... à lui qu'il faut un peu 
considérer comme notre propre enfant. 

La pauvre femme ouvrait les bras. 
— Embrassez-moi, Pierre, et pardonnez-

moi. 
Le jeune homme avait une hésitation. 
Mai3 il ne pouvait repousser cette prière. 
11 posa ses lèvres sur le front de madame 

Darmont. 
— Qu'ui-je donc à vous pardonner ? 
— L'aiggonf, que je vous ai fait jadis, ainsi 

qu'à voSsmère. 

— Il y a longtemps que je l'ai oublié* 
— C'est vrai ? 
Je vous le jure. 
Roger s'étonnait : 
— De quoi parlez-vous ? Qu'as-tu fait à 

Pierre ? 
— Plus fard, répondit Christian©... plus 

tard je t'expliquerai... 
Elle l'entraînait à son four. 
— Nous voici seuls sur le quai, partons. 
Lentement, l'un près de l'autre, ils s'éloi-

gnèrent, gagnèrent la sortie de la gare. 
Un omnibus était là, retenu par Christione 

et dans lequel tous quatre prirent place. 
Ce furent de nouveaux baisers, de nouvel-

les larmes. • > 
Christiane contemplait Roger dont les che-

veux avaient blanchi... dont les traits pâlis,, 
sillonnés de rides restaient beaux cepen-
dant. Et Roger admirait 'Christiane, sa, 
Christiane toujours belle, toujours séduisan-
te avec son visage délicat dont la, douleur 
avait encore affiné la beauté. Il ' admirait 
aussi la joliesse do Claudette grande et sou-
ple, de Claudette qui parfojs lui souriait. 

Des roseurs avaient envahi les joues de 
la jeune fille . 

Et par instants elle parlait à Pierre, qui 
s'efforçait visiblement, et, tout en répon-
dant à ces questions, de garder une attitu-
de "n-peu contrainte dans sa froideur. 
,— Vous souvenez-vous du Chalet bleu ? 
— Certainement, mademoiselle. 
r-! Vraiment, vous ne l'avez pas oublié ? 

•— Vous me jugez donc bien ingrat. 
■— Ingrat ? 

^— Certes... N'est-ce pas l'air de Sonnen-
Berg et les bans soins de madame votre 
mère qui m'ont rendu la santé ? Je serais 
un égoïste de ne pas m'en souvenir. 

— Alors... c'est par reconnaissance que 
vous songez parfois au Chalet bleu V 

Une ombre voila le joli visage de la jeune 
fille. Un soupir vint à ses lèvres. 

Mains dans les mains, têtes penchées 
l'une près de l'autre, Roger et Christiane, 
perdus dans leur rêve de félicité, ne par-
laient plus. 

Us ne voyaient pas Claudette et Pierre, 
ils n'entendaient pas les mots qu'ils pro-
nonçaient. 

La |^u,ne fille ajoutait fout bas : 
— Si vous en avez, comme vous le dites, 

gardé le souvenir, pourquoi n'y étes-vous„ 
jamais revenu ? 1 

Pierre parut surpris. 
Mais il se rendit compte que c'était très 

sincèrement que la jeune fille parlait. 
— Parce que je ne voulais pas être im-

portun. 
—- Importun... Vous savez bierï que vous 

ne l'eussiez pas été ! 
— Mais si,, mademoiselle... 
— Lorsque, il y a six mois, vous vous 

êtes rencontrés, Marc et .vous, vous aviez 
promis à mon frère de nous faire une vi-
site. Cette promesse, vous l'avez oubliée ? 

Je ne l'ai pas oubliée. 

— Alors, pourquoi n'êtes-vous pas 
venu ? 

Sa voix était frémissante. 
; Pierre do nouveau la- regardait avec 
ôionnement. 

Il comprit que la démarche faite auprès 
de lui par Marc avait été ignorée par Clau-
deite. 

C'était madame Harley qui l'avait déci-
dée, cette démarché. » 

Et .elle avait dû défyidre à Marc d'en 
parler à sa sœur. 

Pourquoi ? • # ' 
Par peur que Claudette n'approuvât pas 

celte décisicm. » • 
La jeune fille l'aimait donc ? 
Sa mère le lui avait affirmé. 
II en avait douté. 
Mais depuis une heure ce doute s'éva-

nouissait. 
Dans les regards que la jeune fille atta-

chait sur lui il n'y avait pas que de la re-
connaissance. 

Il y avait cet autre sentiment plus ar-
dent... l'amour. 

Mais lui était résolu à étouffer le sien au 
fond de son cœur. 

... Le sien qui était si grand, si profond, 
si désespéré ! 

A quoi bon rêver à un bonheur impos-
sible ? 

Jl eût pu se disculper de cette accusation 
que Claudette formulait contre lui. 

... Prouver à la jeune fille que ce n'était 

pas de son plein gré qu'il avait renoncé à 
cette visite projetée au Chalet bleu. 

... A cette visite faite surtout pour elle. 
Il préféra lui laisser croire à son indif-

férence. 
Il se tut. :\Le silence pesa. 
La voiture lentement'gravissait la cote du 

Scunenberg. Par la route en lacets elle 
s'élevait peu à peu, dominant Lucerne, puis 
le lac des Quatre-Cantons qui était ce jour-
là d'un admirable bleu d'outro-mer pailleté 
d'argent.. 

Maintenant, d'une voix douce, tramante 
un peu, en hésitant encore parfois comme 
3 il n'était pas bien sûr des mots qqiil vou-
lait prononcer, Roger, qui venait dé jeter 
un coup d'œil sur le paysage, disait : 

— Est-ce donc dans un rêve que j'ai déjà 
vu ce pays, ce,lac si bleu entre ces monta- " 
gnes sauvages aux pics frangés de neige, 
cette ville si belle, dont les toits étincellent 
au soleil, et ces rochers terrifiants emi se 
dressent là vers le ciel pâle ? D'eux, pour-* 
tant, j'ai gardé une vision qui surgissait 
parfois sur le fond de la nuit dans laquelle : 

je . marchais et que je regardais avec-extase 
comme un malheureux voyageur perdu 
dans le désert contemple un mifage trom-
peur..Et puis aussi une autre vision : 
celle d'une majson toute blanche au milieu 
d'arbres nombreux... d'une maison dont, les 
fenêtres étincelantes semblaientv^efléter 
comme un incendie. 

'ha suite à demain.) PAUI ROUGES, 

r 



cheminent parler, allemand dan-s les restau-
rants et dans les rues. M. von Lucius serait 
revenu a Pétrograde avec l'autorisaflon du 
gouvernement bolchevik. 

Les conditions de l'armistice 
Paris, 17 Décembre. 

Excelsior interviewa hier, au sujet de l'ar-
mistice, que vient de «onclure la Russie, un 
officier interprète qui fréquente à Paris les 
personnalités russes les plus en vue : 

On se montre, nous a-Ml dit, d'une extrême 
réserve à ce sujet ; mais, depuis longtemps, 
on prévoyait cette conclusion. Les maxima-
listes sont gens d'action. Ils ne pouvaient re-
cfller devant les conséquences de la mau-
vaise action qu'ils ont préméditée. Il faut ce-
pendant, parer qu'il y a des degrés dans.la 
trahison, savoir quels sont exactement les 
bases et les termes de l'accord qu'ils ont si-
gné. S'ils ont obtenu qu'on ne se battra plus 
de leur côté il n'y aura en fait pas grand 
chose de changé ! c'est l'opinion des optimis-
tes. Mais pour qu'elle soit justifiée, il faut 
que ce front soit cristallisé de part et d'autre. 
L'Allemagne a-t-elle cédé sur la question 
pour nous du transport des troupes? Peut-elle 
consentir à oe que ses armées dont elle a 
tant besoin, restent immobiles, l'aime au 
pied î Celles-ci pourront-elles au contraire 
être expédiées sur d'autres fronts et servir 
les offensives dont on nous menace î La con-
cession, en un mot, a-t-elle été faite par nos 
alliés ou par nos ennemis irréductibles î 
,'fout est là. , , Certaines personnalités russes ne m ont pas 
dissimulé leurs craintes. D'autres espèrent 
que "les faits sont limités à l'armistice pur et 
simple, que le danger est circonscrit. Ceux 
qui ont suivi, avec le moins d irritation, es 
manœuvres maximalistes admettent que les 
Trotsky et les Lénine essaient d'obtenir, par 
la persuasion, le résultat qui a échappé aux 
forcés innombrables du tsarisme. 

Leur raisonnement est spécieux, subtil et je 
me borne à le traduire. 

Le premier de nos buts de guerre sera at-
teint, le jour où l'impérialisme et le milita-
risme allemands seront brisés ou mis en 
cause par le peuple qui est le premier inté-
ressé et comptent que ce but peut être at-
teint" par la fraternisation des troupes. Lest 
une méthode qui a été employée largement 
par l'ennemi et qui se retournerait contre 
lui 9 

Le jour de la liberté passerait, dans l'ar-
mée allemande, par des Infiltrations de cha-
que jour, par la contagion de 1 exemple. uni-
que' soldat au repos deviendrait un agentflde 
révolution et la propagande individuelle îe-
rait rapidement son œuvre. 

Je n'ai pas besoin de souligner combien la 
thèse est absurde et problématiques les chan-
ces de réussite, mais avec les Russes, parti-
sans de la paix, à tout prix, nous sommes 
dans le domaine de la chimère et de 1 utopie. 

Que va-t-on faire des troupes russes qui 
sont chez nous ? Je n'en ai aucune idée. On 
peut croire qu'elles nous resteront comme 
contingents volontaires, après élimination 
des sujets dont on pourrait craindre la dé-
fection. . , Il n'est pas à ma connaissance, que la ques-
tion ait été officiellement envisagée.. Du reste, 
ce n'est qu'un détaiL 
Les Allemands mettent la main • 

sur l'agence télégraphique russe 
Londres, 17 Décembre. 

Selon le correspondant du Times à Stock-
holm les bolcheviks désignèrent au lende-
main' de leur victoire à Pétrograde deux 
journalistes allemands comme représentants 
officiels de l'agence télégraphique de Pétro-
grade à Stockholm^ Ces deux journalistes 
étaient M. Paquev correspondant de la Ga-
zette de Francfott, et M. Guttmann, sujet au-
trichien, correspondant du journal hongrois 

Ces' deux rédacteurs partirent peu après 
pour Haparanda d'où ils adressèrent des dé-
pêches sur la Russie, qui furent reproduites 
dans la presse du monde entier comme les 
télégrammes envoyés par les «représentants 
de l'agence télégraphique de Pétrograde à la 
frontière russe.. 

La grève des fonctionnaires 
Pétrograde, 17 Décembre. 

Parmi les membres du Comité de grève, 
des fonctionnaires de l'Etat qui ont été arrê-
tés, figurent MM. Heymann, directeur de la 
Banque d'Escompte ; Châtelain, ancien ad-
joint au ministère des Finances ; Kvortkof, 
ancien directeur de la Chancellerie des flnan» 
.ces ; Pétin, ancien directeur de la Trésorerie 
'Générale. 

L'ex-tsar s'est-il évadé? 
Pétrograde, 17 Décembre. 

Ni lé ministre des Voies et Communica-
tions ni l'Alliance des cheminots n'ont reçu 
confirmation de la nouvelle, selon laquelle 
l'ex-tsar se serait évadé de Tobolsk. 

Pétrograde, 17 Décembre. 
L'Union des chemins de fer a reçu de To-

bolsk,'.un télégramme ainsi conçu : « Evasion 
citoyen Nicolas Romanof dénuée fondement.» 

La crise du charbon à New-York 
New-York, 17 Décembre, 

A moins que des livraisons de charbon ne 
soient faites ce soir cent vingt-cinq écoles de-
vront fermer leurs portes pour manque de 
combustible. Le froid est intense et des mil-
liers de bureaux et d'appartements &o trou-
vent privés de chauffage. Suivant les autori-
tés qui s'occupent du combustible, la tempête 
de neige oui a sévi, il y a quelques jours, se-

rrait la cause de la crise, des lignes de che-
mins de fer obstruées n'ayant pas pu trans-
porter les quantités normales de charbon. 

Un Patrouilleur coulé 
dans lis 

Paris, 17 Décembre. 
■ Le patrouilleur Paris-11, de la division 
navale française de Syrie, qui avait parti-
cipé avec succès, le 12 décembre, à un raid 
contre certaines organisations du littoral 
ennemi,, a été coulé le lendemain, dans le 
golfe d'Adalia, par l'artillerie turque, au 
cours d'une autre opération. Une embarca-
tion du Paris-II est arrivée à Castelorizzo 
avec une fraction de l'équipage. 

Il y a tout lieu de croire, d'après les ren-
seignements reçus, que le commandant et 
seize marins ont été faits prisonniers. 

' LES TStOOeiEI ES POUTOJIL 
Le départ de M. Machado 

Madrid, 17 Décembre. 
M. Machado, ancien président de la Répu-

blique portugaise, est arrivé aujourd'hui à 
Madrid. 11 y restera deux jours avant de par-
tir pour la France où il établira sa résidence. 
Avant de quitter le palais de Relem, il a ré-
digé une protestation contre sa destitution en 
exprimant le désir que ce document soit 
rendu public. 

Madrid, 17 Décembre. 
M. Bernardino Machado, interviewé par le 

Héraldo a déclaré que les gouvernements 
s'usaient du fait qu'ils sont occupés *le l'en-
voi des troupes sur les fronts de guerre, le 
gouvernement avait négligé le maintien de 
l'ordre public. é 

'M. Machado a déclaré complètement inexact 
que le m^vement fut germanophile. Il croit 
à une crise passagère qui n'atteint nullement 
l'institution de la République et il est con-
vaincu que tous les engagements envers les 
alliés du Portugal seront tenus. 

Bu. Espagne • 
Ivfturid, 17 Décembre. 

Les funérailles de M. Azcarêfte ont eu lieu 
au milieu d'une énorme affluence. M. Garcia 
Prieto y assistait, ainsi que les autres mem-
bres du gouvernement, les représentants de 
l'Institut des réformes sociales des aca-
démies, des universités, des instituts et des 
centres d'enseignement ; les personnalités 
du monde des Sciences, des Lettres et des 
Arts ; de nombreux sénateurs et députés, et 

plusieurs ambassadeurs. M. Bernardino Ma-
chado était également présent. 

La Conférence de Stockholm 
Les Russes ers présShce des Allemands. 

# et des neutres 
Stockholm, 17 Décembre. 

VAftfntidningen annonce qu'au cours d'une 
interview, le représentant des bolcheviks en 
Suède, Oirovski, lui a fait savoir qu'il a déjà 
eu plusieurs conférences avec Scheidemann 
et quelques autres socialistes allemands arri-
vés à Stockholm. 

Il dément, toutefois, que les entretiens aient 
pour objet m paix séparée. Il déclare qu'une 
conférence flftw la paix séparée pourrait être 
tenue à Christiania, à Copenhague ou à Stoc-
kholm. 

Stockholm, 17 Décembre. 
Interviewé par le Stookholms Tidningen, 

le représentant des bolcheviks à Stockholm, 
M. Vorovslei, a démenti la nouvelle parue 
dans le Social Democraten sur les négocia-
tions secrètes qui auraient eu lieu à 
Stockholm entre le gouvernement des' bol-
cheviks et la majorité du parti socialiste 
allemand. Il est vrai, a ajouté M'. Vorovslei, 
que M. Scheidemann, ainsi que d'autres so-
cialistes allemands, se trouvent à Stockholm, 
mais aucune conférence n'a été tenue. 

Le Succès d® l'Emprunt 
Paris, 17 Décembre. 

C'est hier qu'expirait, on le sait, le délai 
de souscription au troisième emprunt natio-
nal. Partout l'empressement a été grand ; 
mais c'est au guichet installé aux Invalides, 
dans la nacelle du zeppelin L.-A9, que l'on 
a vu la plus grande affluence. Là, bien avant 
l'ouverture, fixée à 9 heures, des patriotes at-
tendaient déjà. Pas un seul instant jusqu'à 
la fermeture, les nombreuses employées des 
finances réparties dans des baraques, n'ont 
cessé dj remplir des formules de souscrip-
tion. Chaque baraqua, dès la matinée, était 
constamment assiégée par plusieurs person-
nes attendant leur tour. Les caisses n'arrê-
taient pas de recevoir billets de banque et ar-
gent, et même de l'or, beaucoup d'or. 

L'après-midi la foule a été beaucoup plus 
grande jusqu'au soir. 

Au pavillon de Flore, on nous dit que les 
sommes versées se chiffrent par millions. 

A la Banque de France, on est également 
très satisfait ; on a eu plus de souscriptions 
hier dans la seule matinée que dans le jour 
le plus chargé. 

L%Journal dit au sujet de l'emprunt : 
« On peut affirmer dès maintenant que l'opé-

ration a remporté un grand succès. D'après 
le directeur d'un grand établissement de cré-
dit, il est à prévoir que la tranche de mil-
liards réservée aux souscriptions en espèces 
sera très largement couverte. Certam.es sous-
criptions de particuliers et d'entreprises. in-n 
dustrielles atteignent des chiffres considéra-
bles. A cet égard, les espérances du gouverne-
ment auraient même été dépassées. » 

considéré comme un haut personnage poli-
tique, alors qu'il s'agit d'un simple homme 
d'affaires, sans influence aucune. 

■ # 
L'agenzia Notizie conclut en affirmant, se-

lon les déclarations d'un personnage auto-
risé, que l'attitude du ministère italien des 
Afiaires Etrangères à l'égard de M. Caillaux 
n'a pas eu le caractère qu'en lui a donné jus-
qu'ici. 

Le rapport de la Commission 
Paris, 17 Décembre. 

Cm croit que M. André Paisant soumettra 
aujourd'hui son rapport et que la discus-
sion en séance publique viendra jeudi de-
vant la Chambre. 
#11 faut s'attendre à de grands débats, 
surtout sur la question de juridiction. Il 
sera soulevé une discussion sur le point de 
savoir si un ancien président du Conseil 
doit être jugé par nue demi-douzaine d'offi-
ciers nommés par le ministre de la Guerre, 
ou par l'élite de la nation représentée par 
le Sénat réuni en Haute-Cour. 
, Quelle est la juridiction qui donnera le 
plus de garantie, de compétence et d'indé-
pendance î Ce sera, dit-on, le fond du 
débat. 

On a des raisons de croire que M. Briand 
y prendra part. 

Le parti radical est visé 

â Paris, 17 Décembre, 
à ce sujet. 

C'est lo parti radical qu'on vise, à travers 
Malvy et Caillaux. On veut l'abattre parce 
que c'est lui qui compte le plus de sièges à 
la Chambre, et qu'il ne se défend pas. M. 
Caillaux était, tout au plus, au début, l'objet 
de certaines critiques — bien mal fondées 
d'ailleurs — au sujet de cette convention de 
1911 qui a « donné à la France le Maroc » 
en lui conservant la paix (à un moment où 
la guerre eût été désastreuse) ; et c'est M. 
Poincaré lui-même qui faisait ratifier par le 
Sénat le traité du 4 novembre. Les malheurs 
de M. Caillaux ont commencé avec sa nomi-
nation à la présidence du parti radical, au 
Congrès de Pau. C'est à partir de ce moment 
que se forma le complot, poursuivi par toute 
la presse réactionnaire avec un horrible 
acharnement, dont le but est de déshonore^ 
et ds tuer Caillaux, de ruiner le parti radi-
cal, et de détruire la République. 

Les accusations contre M, Caillaux 
Paris, 17 Décembre. 

M. Lucien Le Foyer, *&nclen député de Paris, 
écrit dans le Journal du Peuple. -. 

C'est l'évidence : Il n'y a rien qui soit sus-
ceptible de légitimer une action pénale dans 
ce réquisitoire — je devrais dire ce libelle — 
où le fiel tient lieu d'arguments et au bas 
duquel on est attristé de voir figurer la si-
gnature du général Dubail. 1 

M. Caillaux a connu Bolo. C'est un tort, et 
c'est .devenu une maladresse, — partagés 
d'ailleurs avec beaucoup de gens, et même des 
plus haut placés. Il a connu aussi Alme-
rcyda, Mais, entre ces hommes et l'ancien 
président du Conseil,, pas la moindre1 trace 
de tractation, pas d'affaires. Pas le moindre 
argent du pacha Ni un million, ni un sou. On 
n'arrive à trouver que des lettres banales, qui 
ne pèchent que par bienveillance. Et voilà 
le grand point ; voilà la grande lumière. 

Avec la seconde partie du réquisitoire, les 
données changent : Il y a des accusations,.. 
Mais il n'y a pas de documents 1 Des imputa-
tions. Mais pas l'ombre d'une preuve 1 Des 
bruits, des commérages, des calomnies. Une 
rumeur d'Italie — que nous connaissons bien 
puisque c'est un écho de la nôtre. Pouvez» I 
vous douter un instant que ce soient là dwl 
calomnies ? Vous voyez la calomnie la •plu™ 
hideuse, la plus vaine, la plus diverse, la 
plus immonde, s'aharner, en France, contre 
cet homme, depuis six ans — et surtout de-
puis quatre ans. 

Non. Il n'y a rien dans les dossiers, ni dans 
ceux qu'on met en lumière, ni dans ceux 
qu'on met dans l'ombre. Il n'y a rien ; parce 
que, s'il y avait quelque chose, on l'aurait 
dit ; on en eût rempli ce réquisitoire. Un ré-
quisitoire n'est pas fait pour dissimuler les 
preuves, mais pour les fournir. On n'en donne 
pas ; il n'y en a pas. 

La lumière a été faite par le réguisitoire 
lui-môme. Il n'y a rien contre M. Caillaux. 

Jaurès ! Caillaux 1 Les deux hommes supé-
rieurs — à des titres divers — du parti socia-
liste et du parti radical, auront été désignés 
l'un et l'autre aux coups meurtriers de la ca-
lomnie. La calomnie a assassiné l'un ; elle 
veut aboutir à étrangler l'autre. • 

Une opinion d'Italie 
Rome, 17 Décembre. 

L'agenzia Notizie piîblie, à propos des af-
faires Caillaux-Ûavallini, l'information sui-
vante : 

A la suite de l'interpellation Cipriani sur 
l'attitude véritable du gouvernement italien, 
lors du séjour à Rome de M. Caillaux, les 
cercles politiques se montrent passionné-
ment désireux d'apprendre, soit en séance 
publique, soit en Comité secret, les com-
munications que devra faire le gouverne-
ment.. 

.A Montecitorio, les députés se montrent 
tout à fait sceptiques en ce qui concerne le 
réquisitoire du général Dubail. L'opinion de 
plusieurs hommes "politiques est que les 
allusions du réquisitoire aux affaires ita-
liennes sont empreintes d'exagération. C'est 
ainsi que le commandeur Cavallini y est' 

Paris, 17 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. Boivin-Champeaux préside. 

sur §3 rm 
M. Martinet monte à la tribune pour développer 

son interpellation sur les mesures que compte 
•prendre le gouvernement pour concilier l'exercice 
du ravitaillement avec le relèvement de l'agricul-
ture. 

Il lait remarquer que dans toutes, les discussions 
qui ont eu lieu jusqu'à présent, au sujet du ravi-
taillement, on s'est surtout occuné du consomma-
teur. Co qu'il veut faire aujourd'hui, c'est parler 
du producteur. La loi de 1S82 sur les réquisitions r» 
visait que les mouvements ordinaires de troupes, 
mais la guerre arrivée a rendu son application im-
possible, et a donné lieu a de nombreux abus au 
point de vue des réquisitions. II critique vivement 
les Commissions do réquisitions, dont lo décret du 
30 octobre augmente encore les attributions. 

M. Martinet examine les décrets du 13 juillet et 
d'u SI Juillet 1917, le. premier fixant lo pnx de ré-
quisition des diverses céréales, le second qui de-
vait substituer le commerce libre à la réquisition 
mais qui, en réalité, a. ligoté le commerce libre 
en ne lai permettant de vendro qu'à l'Etat, 
co qui souvent empêche l'agriculteur do se pro-
curer les semences dont il a besoin chaque annéo. 
La proportion des terres demeurant incultes aug-
mente, dit-il, en termtaant. La crise est devenue 
épouvantable. A cet égard, la défiance règne parmi 
nos agriculteoirs qui ne savent sur quoi baser leurs 
calculs. 

En Angleterre, au contraire, un système beaucoup 
plus intelligent a été appliqué, 11 assure à l'agri-
culteur un gain raisonnable, et il a provoqué une 
augmentation considérable des surlaces ensemen-
cées. Je demande a M. le ministre de s'inspirer de 
ce système dans ses actes futurs. Il répondra ainsi 
à l'attente du pays, spécialement du monde agri-
cole (Très bien l Applaudissements). 

Discours de M. Henri Michel 
M; Honrl Miohel attira l'attention du gouverne-

ment sur la manièse dont est pratiquée la réquisi-
tion dans la région du Sud-Est, spécialement pour 
les pommes de terre, et plus particulièrement dans 
la commune de Manosque, où la sortie a été inter-
dit© par l'Intendance depuis la réquisition de ces 
tubercules. Le3 quantités réquisitionnées, dit-il, ont 
été fixées d'abord à 250.000, puis à 400.000 kilos. 
Une réunion dos producteurs de Manosque déclara 
qu'il y avait urgence à provoquer la déclaration de 
récolte de chacun, de manière à permettre la sortie 
do l'excédent de la récolte tofale sur la réquisition. 

Effectivement les déclarations se firent et le to-
tal s'en éleva à 1 million de kilos. Alors, l'Inten-
dance éleva son contingent à 1.400.000 kilos. De 
même dans d'autres communes voisines. L© dé-
partement des Basses-Alpes fut frappé d'un contin-
gent de 7 millions de kilos supérieurs aux récol-
tes réelles. Do là, un mécontentement réel de la 
population, mécontentement d'autant plus justi-
fié que le département voisin de Vaucluse, plus 
grand producteur Cependant que les Basses-Alpes, 
ne dut fournir que % millions de kilos. La même 
différence injustifiable se remarquait entre Ma-
nosque et une commune toute voisine, Pertuis, "qui 
apparUent au département de Vaucluse, 400.000 ki-
los seulement étaient demandés à Pertuis. 

Quant au prix de réquisition, il lut fixé à 23 Ir. 
alors que le commerce offre des prix de 28 Ir. et 
de 30 fr., alors surtout que les communes du 
Vaucluse pouvaient profiter de ces derniers prix 
en expédiant librement l'excédent de leurs récoltes 
sur les quantités réquisitionnées. A Marseille, les 
pommes de terre venant du Vaucluse, se vendent 
jusqu'à 40' francs (Exclamations). J'ajoute qu'une 
proportion, des pommes de terre réquisitionnées se 
perdent faute de conditions do conservation suffi-
santes. Est-ce admissible surtout à une époque de 
restriction alimentaire 1 

Dans les Bouches-du-Rhone, beaucoup de com-
munes agricoles ne connaissent ni la réquisition, 
ni la taxation des pommes de terre. Devant un pa-
reil spectacle nos agriculteurs bas-aroins s'émeu-
vent. J'apporte leurs légitimes doléances. Il fau-
drait ramener, le contingent de Manosque à 4 mil-
lions, c'est-à-dire au chiffre primitivement fixé, et 
la vante de l'excédent devrait être autorisée. D'au-
tre part, l'Intendance devrait procoder à des 
achats amiables et à des adjudications de préfé-
rence à la réquisition trop brutale, et parfois in-
juste. 

Grûce aux sages mesures qu'eue a prises, l'Angle-
terre arrivera, en 1018, à se suffire au point de 
vue alimentaire. Il faudrait que la France suivit 
cet exemple, en assurant aux producteurs ' un prix 
minimum de vante. A cette condition, on ne fera 
pas en vain appel à l'intérêt en même temps qu'au 
patriotisme do nos paysansX'arrière tiendra comme 
le Iront si le gouvernement lui en assure les 
moyens (Très bien i Applaudissements). 

e BaiiiMgeî M Paie 
A la demande de M. Monis, et avec l'assenti-

ment du ministre du Ravitaillement, le Sé-
nat ordonne la jonction de l'interpellation de 
M. Martinet à celle de M. Bepmale, sur la lé-
galité du décret du 30 novembre 1917 concer-
nant la consommation du pain et la réquisi-
tion des céréales et l'arrêté du 1er décembre, 

Interpellation ÛB 1. Bspma'a ' 
M. Bopmalo constate que ce décret a. provoqué 

une certaine émotion dans le public. Il examine 
aussitôt les différentes mesures successivement 
prises : La loi d'avril autorisant le mélange des 
farines et des succédanés, autorisation transformée 
depuis en obligation ; le décret de mal portant 
de 80 à 85 % le taux d'extraction des farines, qui 
suscita des procès se terminant presque tous par 
des acquittements. 11 critioue surtout le décret du 
15 juillet instituant au ministère du Ravitaille-
ment un Office central des céréales, rendant, 
dit-Il, la meunerie maltresse de la production do 
la farine et du pain, et il s'élève contre ce contrôle 
donné à la meunerie. C'est sur le maintien de co 
régime, dit-il, que je veux interpeller le ministre. 

L'interpellateur dit que l'expérience de co sys-
tème est laite, et il estime qu'il est mauvais. Il 
croit que le ravitaillement n'est pas bien certain 
du chiffre des existants en blé, et il dit que dans 
certains départements il y a des blés de 1015, qui 
ne sont pas encore battus, et il y. a encore beau-
coup do blés do 1910. Les déclarations ayant été 
inexactes, cette base étant fausse, il lui semble 
difficile de faire un contingent assez précis. 

Passant à l'application du décret sur le pain, il 
critiquo les conditions dans lesquelles les catégories 
ont été établies dans la pays où l'on mange le 
plus (Je pain. Examinant ces catégories, il s'a'rrête 
à chacune d'elles, en critiquant la classification. 
Il's'étend surtout sur les conditions faites aux 
enfants et dit qu'il est inadmissible que l'enfant 
de deux ans touche 200 grammes par jour, comme 
l'enfant de 16 ans. La moyenne actuelle, dit-il, est 
de.490 grammes par jour ; or, vous n'allouez que 
20a grammes. Les parents ne voudront pas voir 
leur progéniture s'étioler et les résoltants retire-
ront leurs enfants de pensionnats ou collèges. 

L'orateur arrive alors à la situation privilégiée 
faite à ces récoltants à qui les boulangers n'auront 
pas le droit de vendre du pain. Comment, dit-il, le 
boulanger pourra-t-il reconnaître les personnes 
frappées d'interdit\t quelles seront les sanctions ? 
Apils s'être élevé contre le typo de farine qu'on 
veut Imposer aux meuniers, 11 dit : M. le ministre 
nous dira qu'il fait do son mieux pour faire durer 
le peu qu'il a ; je reconnais que la situation est 
difficile. Lo ministre a dit qu'il n'y avait pas d'in-
convénients à réduire la ration du pain, à condi-
tion d'y substituer d'autres aliments. Pourquoi ne, 
l'a-t-on pas lait î 

M. Bepmale explique ce, qu'à son avis, on aurait 
dû faire, c'est-à-dire POUT réquisitionner s'adresser 
directement à la Commission du ravitaillement. 
J'aurais réquisitionné, dit-Il, seulement les céréa-
les, mais tout ce qui est nécessaire pour l'alimen-
tation./ J'aurais fait pour les autres produite ce 
qui a réussi pour lo charbon. . ■ 

Vous n'avez pas pris les mesures nécessaires pour 
donner les succédanés. Dans certaines régions, les 
consommateurs ne trouvent pas de pommes de 
terre ; celles-ci ont été prises par les Intermédiaires. 
Allez-vous laisser cet accaparement se continuer, 
avec, comme conséquence, la hausse du produit î 
Il tant faire fonctionner les Commissions des ordi-
naires et ne pas acheter à 95 francs des pommes de 
terro taxées à 30 francs ! 

La rapacité qu'on reproche au paysan est faite 
ne là euTonchere qu'on pratique autour de lui. 
(Très bien |). Cela ne peut pas durer plus long-
temps. Lo poilu n'admet pas la réduction du pain 
chez lui, s'il n'y a pas de pommes de terre comme 
coMre-partie. Rappelez-vous que le mauvais état 
d'esprit est fait de mille petits riens. ("Très bien !). 
Prenez vos mesures, prenez garde î (Applaudisse-
ments). 

Discours de 19. DelaMye 
M. Dclahsye critique à son tour la division en 

trois catégories des consommateurs au point de 
vue de la raticti de pain. Il demande le renvoi de 
l'application du décret après l'intervention du dy-
namomètre des estomacs. 

Lo sénateur de Maine-et-Loire, s'il s'associe aux 
critiques de M. Bepmale. ne peut adopter son sys-
tème. Selon lui, la difficulté n'est pas «ans la ré-
partition, mais bien dans la production des céréa-
les. • 

M. Simonet parle ensuite sur la nécessité qu'il 

y a, d'augmenter la» production tfu blé et sur la 
question des engrais. , 

La discussion est renvoyée à demain, >2 h. 
La séance est levée à G h. 40. 

m 
Le violent orage qui s'est abattu, hier, 

sur notre région a interrompu complète-
ment les communications télégraphiques 
avec Paris et certaines villes de province, 
nous privant d'une grande partie de no-
tre service d'informations. Nous nous en 
excusons auprès de nos^lccleurs. 

CITATIONS 
v|fc>t?3 concitoyen M. Régnier Marcel, ebus-
l-ioutenant à la 2° compagnie du 46» d'infante-
rie, déjà titulaire'de ia Croix de guerre, a 
été l'objet de la deuxième citation suivante : 

Officier brave et énergique. Le 2. novemforo 1917, 
a conduit sa compagnie à l'attaque des positions 
ennemies avec un calme parfait, malgré do violents 
tirs do barrage et dos tirs de mitrailleuses; l'a 
maintenue énergiquement sur la peeltion conquise 
et portée, le 5, à ses derniers objectifs, tous at-
teints et conservé.-, "en dépit de. lo. réaction do l'en-
nemi. Pondant l'attaque et l'organisation do la po-
sition, a donné à ses hommes le plus bel exemple 
do sang-froid, de ténacité, de mépris du danger. 

Toutes &os félicitations à notre jeune con-
citoyen qui est le flls de M. Réquier, coiffeur. 
m Notre jeune concitoyen Perris Victerin, 

classe 1917. du 101° d'artillerie lourde, vient 
d'être l'objet de la citation suivante : • 

Très bon têléohsnlsté ; ayant eu un camarade 
grièvement blesse à ses côtés, lui a donné les pre-
miers soins et a continué avec calme et sang-froid 
à assurer la liaison téléphonique sous le feu violent 
de l'ennemi (Croix de guerre). , 
m M. Pinat.el Aùffuste, sergent bombardier, 

a été cité à l'ordre de la brigade, dans les 
termes suivants : 

Faisant parti© do la première vague d'assaut, a 
combattu sans défaillance les 16, 17 avril 1017; le 
18, éloigné de son chef, s'est mis spontanément à la 
disposition .de l'officier lo plus proche pour repous-
ser à là grenade une contre-attaque allemande. 

Le valeureux sous-officier est employé S la 
Banque de France de notre ville. 
m M. Joubert Georges, téléphoniste C.H.R., 

du 3" zouaves, a été cité en ces termes à l'or-
dre du régiment : 

Téléphoniste courageux, d'une activité inlassable, 
conservant dans les moments les plus difficiles une 
bonne humeur et un entrain superbes. A assuré, 
sous un biÉabardemsnt continuel la réparation des 
lignes fréquemment coupées. 

■ Ca citation comporte l'attribution dé la Croix 
guerre. Nos félicitations. M. Joubert est le flls 
de M. Joubert EÉné, instituteur à l'école de la 
Blancarde. • 

Modifications au service sur le littoral 
La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M. 

nous prie d'informer le public que les modi-
fications suivantes seront apportées à l'or-
ganisation actuelle du littoral, à partir Aes 
dates indiquées ci-après et jusqu'à nouvel 
avis : 

1° — A dater du 19 décembre : 
Le train poste 12.001 sera supprimé et remplacé 

par lo train poste 12.007 (1" classe) qui suivra sur 
lo littoral un horaire jalonné par les heures sui-
vantes : départ de Marseille, à 10 h. 55; arrivée à 
Toulon, 12 h. 48; à Cannes, 16 h. 26; à Nice, 17 h.23; 
à vintimille, 19 h. 41. 

Lo train 5.669, partant de Toulon à II h. 10 sera 
supprimé et remplacé par le train 5.665; Toulon, 
départ : 14 h. 19; arrivée aux SaUr.s-d'Hyères. à 
15 h. 18. 

Les trains 5709 (départ des Arcs à 12 h. 30) et 
334 (départ de Draguignan à 15 h. 9) seront sup-
primés entre Les ATCS et Draguignan. 

Le train 12.184/50 sera rétabli entre Nice et Mar-
seUle : départ ds Nice, 7 h. 12; de Toulon, 13 h. 06; 
arrivée à Marseille, 15 h. 24. 

En outre, afin do donner au train précité une 
relation de Menton, le train 12.062 sera rétabli, 
entre Vintimille et Nice (aux lieu et plat© du 
12.462) : dépaït de Vintimille, 5 h. 9 ; de Men-
ton, 5 h. 45; arrivée à Nice, 6 h. 46. 

Par contre, le train 56 (départ <te Nice à S h. 16), 
sera supprimé entre Nice et Toulon. 

2° — A dater du 22 décembre : 
L© train-poste 12.002 sera supprimé et remplacé 

par 1© train-poste 12.010 (1" classe) qui suivra, d© 
Vintimille à Marseille, l'horaire ci-après : départ 
do Vintimille, 10 heures; de Nice, 12 heures; de 
Cannes, 12 h. 53; de Les Arcs, 14 h. 16; de Tou-
lon, 16 h. 5 ; arrivée à Marseille, 17 h. 50 ; dé-
part de MarseiUe, 19 h. 5. 

Le premier Minigtfe de Sertis en France 
Nice, 17 Décembre. 

M. Pachitcù président du Conseil serbe, 
accompagné par M. Bopp, ministre de France 
en Serbie, est arrivé à Nice ce soir à 10 heu-
res, venant de Paris. Il compte séjourner 
deux jours dans notre ville. 

Les Bandits en auto 
Deux arrestations w 

Paris, 17 Décembre, 
Lé Service de la Sûreté vient d'arrêter 

deux malfaiteurs en automobile qui, il y a 
quelques jours, essayèrent de mettre au pil-
lage la gare d'Asnières et blessèrent un em-
ployé. M. Michel, et qui, quelques heures 
plus tard, tentèrent de forcer le coffre-fort 
d'une usine de Récon-les-Bruyères, où ils 
malmenèrent le gardien, dont les appels atti-
rèrent l'attention des ouvriers. 

Ce sont les nommés Leroy, 18 ans, ouvrier 
frappeur, et Marcel Erayant, dit le Petit Mar-
cel. Ce dernier qui, dans l'intervalle, avait été 
arrêté pour une autre affaire, a été retrouvé 
à ta. prison de la Santé. 

Un Criminel de 16 ans 
Chalon-sur-Saône, 17 Décembre. 

Une tentative d'assassinat a été commise, à 
Saint-Vincent-en-Bresse. Un gamin de 16 ans, 
le jeune Ernest Lecuelle, domestique à Huilly, 
se rendit chez Mme Platret-, 72 ans, proprié-
taire à Saint-Vincent, l'assomma avec un 
lourd morceau de bois et la saisit ensuite à 
la gorge ; puis, croyant avoir tué sa vic-
time, il la dévalisa. 

Le jeune meurtrier a été arrêté par la gen-
darmerie. Il a fait des aveux complets. 

ravers les journaux 
Paris, 17 Décembre. 

La Victoire. — L'affaire Caillaux. De 
M. Hervé : 

Il y a aussi au front quelques nobles âmes qui 
s'inquiètent à la pensée que l'affaire Caillaux pour-
rait devenir, comme on le leur a raconté 6i stupi-
dement, une nouvelle affaire Dreyfus. Qu'ils ne 
s'en fassent pas ! Nous sommes à l'arrière quelques 
dreyfusards qui ouvrirons l'œil pour que le procès 
Caillaux se passe correctement avec toutes les ga-
ranties qu'exige la Justice la plus sereine. Que peut-
on exiger de plus î Voyons ! Est-ce que tous nos 
soldats, sans distinction de parti politique, n'éprou-
vent pas, à la veille du suprême et dernier effort de 
l'Allemagne, un véritable soulagement ? Est-co 
qu'ils ne se sentent pas plu3 en sécurité à la pen-
sée que Clemenceau est en train de purger la 
Franco de toute la bande qui s'était formée'pour 
leur arracher à eux 1© trult de quatre ans do lut-
tes héroïques et pour les conduire sournoisement 
à une paix allemande J 

Le Pays : 
Chaque fois qu'une affaire politique ou Judiciaire 

agite 1 opinion, des gens que leur passé ne semblait 
pas diesUner à ce rôle se révèlent moralistes. L'af-
faire Caillaux n'a pas manqué de susciter quelques 
unes d© ces vocations Inattendues. Ils n© veulent 
pas attendre que la Chamb» lève l'immunité par-
lementaire, ni que les Juges étudient 1© dossier, ni 
que la juridiction désignée ait prononcé, cans 
plus attendre, ils condamnent. Les moralistes se 
hâtent d'être sévères à autrui. 

ouvrier 

faire la propagande nécessaire pour le faire abou-
tir air plus tôt ; 

Demandent au Conseil' de le présenter dans le 
plus brei délai a l'approbation du minltre 

Protestent énergiquement .contre la mesure prise 
par la conférence lnlerdépartementale qui impose 
une journéo de chômage par semaine, sous pré-
texto dè manque d'énergie électrique, alors que les 
c» 
CM 

Imas et tous les lieux de plaisir et do débau-
i« ne chôment jamais. 

Notules Marseillaises 

Pour l'An qui vient l 
On nous rationne le pain, parce que le blé 

manque. Il semble que cette constatation eût 
dû suffire pour inspirer au gouvernement tou-
tes les mesures nécessaires en vite d'intensi-
fier la production du blé dans les canjpagnes 
françaises. 

A-t-il cru obtenir ce résultat par la fixation 
du prix du blé pour la saison prochaine et 
par les lois qui ont prescrit la culture des ter-
res abandonnées ou créé des encouragements 
à l'emploi des tracteurs mécaniques ? 

Toujours est-il que l'on peut, d'ores et 
déjà, craindre que les résultats que l'on 
espère ne seront pas obtenus. Dans les cam-
pagnes, les terres incultes sont nombreuses 
encore, et dans celles que l'on cultive, on a 
semé peu de blé. Les paysans ont préféré 
produire de l'avoine qui se vend plus cher et 
qui a, sur le blé, cet autre mérite apprécia-
ble, d'être moins sensible aux maladies et 
aux intempéries. 

L'an prochain, donc, nous aurons sans 
doute_ moins de blé que cette année. 

Mais il est encore temps 1 Le « Mani-
toba », ressource merveilleuse, peut sauver la 
situation. Il faut, pour cela, que l'on s'y in-
téresse autrement que par d'éloquents dis-
cours jou de savantes circulaires. Le paysan 
est prêt, si on lui procure des engraii à bon 
compte, 3e la main-d'œuvre, des semences, 
et si, surtout,- en lui assure une vente aussi 
rémunératrice que pour d'autres cultures. 

! 
La Température 

AU SYNDICAT DES OUVRIERS DES METAUX 
Le Syndicat des métaux nous communique 

l'ordre du jour suivant : 
Les délégués ouvriers des ateliers de métallurgie 

do Marseille, réunis en assemblée générale, à 15 
Bourse du Travail, le 14 décembre, 

Approuvent le projet de bordereau de salaires 
élaboré par le Conseil syndical, et s'engagent A 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Au pluviomètre de 
l'Observatoire, on a recueilli 23 "/" d'eau. Lo ther-
momètre marquait : à 7 heures du matin, 6"; à 
1 houre de l'après-midi, 8° 6 et à 7 heures du soir, 
9* 8. Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
les pressions de 750 "/■ 4; 750 "i" 3 et 749 */* 1. 
Un vent d'Est-Nord-Est puis du Sud-Est assez fort, 
a régné tout© journée. 

Le comte Léon Tolstoï, fils du grand écri-
vain russe, venant d'Extrême-Orient, est ar-
rivé à Marseille, hier. 

U'oraga d'hier. — Un oragô assez violent 
s'est abattu, hier, sur .Marseille. Pendant laJ 
matinée, il a plu assez fortement, mais à*| 
2 heures 30, la pluie, qui avait été jusqu'alors 
régulière, s'est transformée en averse mélan-
gée ^le grêle. Ce lut court, mais les grêlons, 
qui étaient gros comme des pois, •tombèrent 
si pressés que bientôt les chaussées et les 
trottoirs en furent couverts. Demi-heure 
après, tout était fondu et la pluie cessait vers 
4 heures. Mais le ciel demeurait couvert et 
le vent soufflant du Sud-Est promettait de 
nouvelles averses. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 

einformés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures, sans inter-
ruption, pour les assistés des 4° et 5a cantons, 
et demain pour ceux des 6» et 78 cantons. 

Conseil da guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre, siégeant au bas-
fort Saint-Nicolas, sous la présidence de M. 
le colonel Mollard, a rendu les jugements 
suivants : 

Sept travahieurs coloniaux, Inculpés d'abandon 
de service, ont été condamnés à trois mois de pri-
son. 

Six soldats de régiments différents, poursuivis 
pour désertion, se sont vu infliger des peines va-
riant do trois mois de prison à quatre ans de 
travaux publics. 

Défenseurs dans ces affaires, Mea Bertra 
non, Pompeï et E. Giraud. 

Concerts Classiques. — L'Association Artistique 
donnera dimanche prochain 23 décembre son 
deuxième concert avec 1© concours d« MUo Made-
leine Brard, prodige virtuose pianiste, et de Mlle 
Brunlet, de l'Opéra. Au programme : Air de ïidi-
Uo, do Beethoven ; Proserplne, de Paesiello ; Les 
Chansons de Miarka, d'Alexandre Georges ; Mélo-
dies, do Eaynal de Hahn, par Mlio Brunlet : Pre-
miàre Ballade en sol mineur, Amiante et Polonaise 
Brutante, de Chopin ; Aria, de Franck ; deux pie^. 
ces de CL Fauré et Jardins sous la Pluie, de De7* 
bussy, par Mlle Brard. Location, 4, rue Montgrand 
(téléphone 174)0). _^ 

Les expéditions en grande vitesse. — La Compa-
gnie P.-L.-M. nous prie de porter à la connais-
sance du public qu'à partir du 19 courant, et 
jusqu'à nouvel avis, les expéditions de grande vi-
tesse, colis postaux non compris, à destination des 
gares de la ligne de Tarascon à Cette et embranche-
ments et au delà vers le réseau du Midi, ainsi que 
celles pour les gares d© la ligne des Cévennes 
jusqu'à Clermont-Ferrand, et au delà, vers les 
réseaux du Midi© de l'Orléans et de l'Etat, seront 
Teçuos au hangar o de Mareeille-Saint-Charles 
P. V. (Entrée par le boulevard d© la Gare, en face 
do la rue des Abeilles.) 

Gcnnartce mal placée. — Peut-être fut-elle 
trop confiante. En tout cas, Mlle Desbordes 
Lucie, employée de commerce, demeurant 
rue des Abeilles, 48, fut imprudente, en con-
fiant à sa voisine, Mlle V... R..., 24 ans, un 
bon de la Défense Nationale de 1.090 francs, 
un autre de 500 francs, puis une somme de 
1.000 francs en fcillets de banque pour ache-
ter un troisième bon de la Défense. Mlle 
V... se chargea volontiers de la Commission. 
Elle partit, mais ne revint pas, et la police 
la recherche. —— 

Tables da cafés. — Le n»lr© de Marseille Invite 
MM. les cafetiers et restaurateurs plaçant des ta-
bles sur la voie publique et désirant être imposés 
au taxi! annuel, à adresser avant la fin du mois, 
conformément à l'article 4 du règlement, leur de-
mande d'autorisation pour l'année 1018. 

Les postulants cochers de place sont informés que 
la Commission d'expertise se réunira le 4 janvier 
prochain, à 2 heures du soir, chez M. Blanc, che-
min de Montolivet, 23 (remise des voitures Mar-
seillaises et Favorites). Les postulante devront, 
avant l'expertise, eo faire Inscrire à 1» Mairie, 
bureau des emplacements publics, 6, rue de la 
Prison, et déposer un extrait de leur casier judi-
ciaire, accompagné deux photographies sur pa-
P

!
«- .. .; 

les arrestations. — Le service de la Sûreté a 
procédé, hier, aux arrestations suivantes : 

V... Georges, demeurant boulevard Casstni, pour 
assistance à déserteur. 

C... André, 25 ans, navigateur, sans domicile 
fixe, pour vol, désertion et usage d'un casier Judi-
ciaire ne lui appartenant pas. 

P... Vincent, 1 Sans, rue Ventomagy, pour trafic 
de livret militaire. 

G«. Mathieu, chauffeur, avenue d'ATenc et S... 
Pierre, mouleur, rue des Bons-Voisims, inculpés 
d'entraves à la circulation des trams. 

L... Amélie, 18 ans, ru© du Musée., pour en-
tolage. 

Tout ce Joli monde a été déféré au Parquet. 

Le3 vols. — Dans la soirée de dimanche, l'appar-
tement de Mme Peyron, rue Falque, 30, au 4" étage, 
a été cambriolé. Mais en l'absence de la proprié-
taire, l'importance du vol n'a pu être établie. 
vu Dans la chambre d© Mlle Doris Georgette, 

ru© Saint-Jaumc, 5, où il avait pénétré dimanche, 
avec do fausses ciels, un inconnu s'est emparé 
d'une somme do 425 francs. 

des postes ©n retraite, des malfaiteurs se sont to. 
trotïults dans ses appartements, rue do la Cou-
ronn», 11, et, par effraction, se sont empares d un 
revolver et d'une somme do 25 francs. 

Variétés. — C'est c© soir qu'aura lieu la représe». 
tation de gala. , 

« «aif " 

LA VIE CHERE 

DDB Affaire (Tflcc3p8fl$8Dts S Mf 
Plusieurs épiciers compromis 

Aix, 17 Décembre. 
Devant la rareté des légumes secs, du s* 

cre, du pétrole et toutes autres denrées, la 
public, ici, commençait à s'émouvoir. Noua 
savons d'une façon sûre, que des approvision. 
nements considérables étaient détenus par 
un grand nombre d'épiciers. Chez les nom-
més D..., C..., A..., R..., B... et veuve L..., 
principalement, gros épiciers, on a trouvé un: 
grand stock qui n'est pas en proportion avec 
les ventes . 

Nous faisant l'écho des nombreuses plain-
tes qui nous arrivent tous les jours, nou» 
exprimons le désir — qui est celui de la po-
pulation — de voir déver-seT sur le marcha 
ces denrées, devenues si rares parce que caw 
chée3, afin que le public puisse se procurer; a 
les provisions qui lui font défaut et quon ne 
trouve qu'avec des prix exorbitants et à des. 
taux de famine. L'enquête continue. 

Nous adressons nos félicitations à M. FihP|| 
pini, procureur de la République d'Aix, ainsi 
qu'à MM. Uociani et Lunel, qui, avec la PCH 
lice locale, qui se donne beaucoup de mal 
également, d'avoir su découvrir ces profi-
teurs qui auront des comptes à rendre à lat. 
justice. • _ 

Nous croyons savoir que la justice serait 
reconnaissante à la population de vouloir 
bien lui signaler les faits de spéculation ou 
de vente au-dessus de la taxe. 

La Revue « En Douce ! » 
à VAlcazar Léon Doux 

T.n Douce ! sera lo titre, do la grande revue fée-
rique et locale d'hiver que va présenter au public 
l'habUo directeur, M. Léon Doux. En Douce ! est 
signée par MM. Altéry et César Lablto, deux maî-
tres, revuistes. Sa remarquable mise en scène est 
réglée par MM. Frank et Montjoie; ses ballets sont 
originalement mis à point par le réputé maître d« 
ballet Pommé. Ses costumes"— des merveilles — 
sont d© Landolff. Ses décors — somptueux — eont 
de Jean Bosio. Sa musique — entraînant© et.gaie —> 
est d© l'habile Charles Helmer. 

Quant à l'interpréation d© Un Douce I un choix 
judicieux a présidé à son choix. EU© rassembla 
l'élite des artistes fantaisistes. Citons : la talen-
tueuse divette Darbbn-NcdaTt; le brillant comique 
Raimu; l'exquis et populaire chanteur Jean Flors 
^musant Grlnda; 1© parfait ténorino Henry Maln-
«; la gracieuse commèTO Andrée Vanna; les gais 
îirouTiès-Teslty; la danseuse Maud narris et un 
groupe d'autres étoiles qui seront un© surprise pour 
lofubllc. 

an le voit, rien n'a été négligé pour quo 
En Douce l obtienne la faveur persistante des fi-
dèles' habitués de l'Alcazar Léon Doux. 

Petite chronique. — Le cours du certificat péda-
gogique aura lieu à l'heure ordinaire, jeudi pro-
chain, salle de la rue Puget, 23. 

OAA» M. Pessemesse, inspecteur d'Académie, fera 
Jeudi matin, à iO h. 30. dans la sali© du lycée de 
jeunes filles de Marseille (entrée rue Armény), une 
conférence- sur : « Un voyage au pays des savants. 
L'astronomie. » 

Autour de Marseille 
AUX.— Vente de pommes de terre.— La vente des 

pommes de terre reprendra, au dépôt municipal, 
demain mercredi, et s© continuera jusqu'à nouvel 
avis, tous les jours de non marché, d© 9 à il h. 
et d© 3 à 4 h. Une livraison spéciale, réservée à la 
classe ouvrière, nur-i. lieu mercredi 19 et vendredi 
21, de midi à 2 heures. 

Vente au-dessus de la taxe. — Un procès-verbal a 
été drossé à Mme veuve Béchard, confiserie, cours 
Mirabeau, pour vente de chocolat au-dessus de la 
taxe. * j. 

Vol, — Pendant l'absence de M. Gulberfipacl 

Cour û1§« des gûiiirt-MflB 
Au, 17 Dédcembre/ 

L'audience du matin est consacrée à uns 
affaire d'infanticide. Une belle demoiselle, 
au costume seyant d'Arlésienne, âgée da 
24 ans, est sur Aa sellette. Ùn caporal d'infan-
terie du 58« avait séduit cette clîarmante 
jeune fille. Abandonnée par son amant, ella 
s'affola et le jour de l'accouchement, pres-
que inconsciente, elle mit une bande de fiai 
nelle autour du petit être et l'étrangla, et on 
fit ensuite disparaître l'enfant dans une rou-
bine de Rognonas. 

Les yeux pleins de larmee, elle regretta 
son acte en reconnaissant le fait. M. Josse, 
avocat général, prononce un réquisitoire mi-
tigé de circonstances atténuantes et M0 Mas-
son obtient l'acquittement de sa cliente. 

Un meurtre et une tentative de meurtré, 
ce sont les actes reprochés à Atmane Louis, 
figé de 27 ans, né à Tizi-Ouzou et demeurant 
à Marseille. 

L© 22 août 1917, vers 9 heures et demie du soir, 
deux Arabes, les nommés Galsl Mohamed et Trilil 
Ahmed, qui passaient ensemble au cours Oouffé, à 
Marseille, virent surgir devant eux un de leurs 
compatriotes, l'accusé Atmane Lounès. Celui-ci, 
sans aucune provocation, tira sur eux plusieurs 
•uns de revolver. Galsi fut atteint d'une baUa 
à l'abdomen et succomba le lendemain, aux suites 
do sa blessure. Triki lut grièvement blessé à la 
cuisse gauch© pa»deux balles, qui entraînèrent une 
Incapacité d© travail de 25 jours. 

Galsi et Atmane s'-en voulaient depuis longtemps 
et avalent, déclare TrikL échangé des coups d« 
couteau un mois auparavant. L'accusé prétend que 
Galsl, prévenu par Triki, de sa présence, s'est di-
rigé sur lui avec un couteau à la main, mais Triki 
lui donna un démenti formel et affirmé que Galsl 
n'avait pas d© couteau et n'a nullement provoqué 
son meurtrier. Les renseignements recueillis sur 
le compte de ce dernier ne lui sont pas défavora-
bles. 

C'est M. Josse, avocat général, qui demande; 
une peine sévère pour l'accusé. 

M» Blazer réclame du jury une pefte lé-
gère. 

La Cour, sur le verdict, mitigé par les cir* 
constances atténuantes, condamne Atmane à 
trois années d'emprisonnement, — R. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 15, Guillaume 

Tell, avec le ténor Lemalre ; le baryton Barrai ; 
MM. Lcgros et Boudouresque; MUes DelvUle ©t Ml-
chaël; MIS Carie, Vincent, etc. Au 3' acte, la 
Tyrolienne, dansée par Mlles Cammarano, Sosso< 
B. Ody et toutes les dames du ballet. 

GYMNASE. — A 8 h. 15, dernière de l'irrésistlbla 
Augé qui fera ses adieux dans l'immense succès 
Béguin de Rot, avec tous ses exceUent6 partenaires. 
Vendredi, première d© La Folle Nuit, l'Immense 
succès des Variétés. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 15, 108* du superbe 
succès. C'est Nature, la magnifique revue locale 
avec ees grandes vedettes, sa mise en scène sen-
sationnelle et s»s multiples attractions. 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30. Bout de 
Zan, 1© véritable petit prodige du cinéma dans 
son sketch Plus tort que Fantomas. Le spectacle 
est complété par Mon Ami Teddy, joué par MM. 
Paul-Marcel, Bartet, Mme Desanay, Mancini, etc< 

PALAIS-DEORISTAL. — Débuts de Carçli, 
l'écrasé vivant; trio Bel Air; The Powel's; Sisters 
Dinnies et dernières du trio Ccérec; des The Arl-
zonas; Jane Varennes; Audiffred. etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Relâche pour répéti-
tion do En Douce ! la sensationnelle grande revue 
féérique et locale d'hiver. 

LE NECESSAIRE DU PRISONNIER 
Voici la 26« liste de souscriptions : 
Mil© S... (17* versement), 5 fr.; Catoni, douane, 

(2V versement), 2 fr.; Nevière, douane (24* verse-
njent), 2 fr.; B. Sfciuntaner (u* versement), 10 fr.; 
Mme Desbois (5*, versement), 20 fr.; Huileries Vala-
brèguo (2' " versement), 50 fr. -, Comptoir Dufay et 
Gigandet (3* versement), 50 tx. : Catoni (25- verse-
ment), 2 fr.; Nevière (25' versement), 2 fr.; ano-
nyme, o fr. 50; Mlle S... (18* versement), 5 fr.; J. de 
Vorvllle et H. Bardon. 50 fr.; Frisch et d© la Gar-
dtere, 50 fr.; Benet-Duboul (3" versement), 20 fr.; 
Fralssinet et Cle, armateurs (3* versement), 50 fr.j 
J. Dutfoy. 10 fr.; Plagniol de James (3* versement), 
30 lr.; de Montravel, Roche et Ci© (3* versement), 
10 fr.; Descours et Cabaud (3* versement), 50 fr.;; 
Estrin© ©t Ci© (3' versement), 20 fr.; Mme Jourdan 
(3* versement), 10 fr.; anonyme, 5 fr.; Société des 
Rizeries Indo-Chinoises, 50 fr.; Vidal et Cie (3- ver-
sement), 30 fr.; Cyprien Fabre et Cie, armateurs 
(4' versement), 60 îr.; Max Palm (3° versement), 
10 fr.; Watson ©t Parker (3* versement), 50 fr.: 
Natural, Le Coultre (3» versement), 50 fr.; Catoni 
(23* versement), 2 f.r.; Nevière (26* versement), 2 fr.; 
A. Blétron (3* versement). 20 fr.- Société Vêlocitas 
(3' versement), 20 fr.; Dater et Cie (3* versement), 
50 fr.; Got et David (3" versement), 20 fr.; F. et P. 
Barry (3* versement). 50 fr.; Ralli frères (3* verse-
ment), 100 fr.; J. Goncet (3* versement), 25 fr.; 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale' 
(2- versement), 100 fr. ■ 

Total de la 20* liste : 1.0S2 fr. 50; listesafctérie*. 
res, 11.030 fr. 50. Total général : 12.133 francs. 

Le Comité adresse ses bien sincères remer» 
cléments à.tous ses généreux donateurs. 

cteur 

LES SPORTS 
BOXE 

La réunion de boxe qui a eu lieu dimanche, an 
Casino d© la Plage, s'est déroulée devant un public 
nombreux et enthousiaste. Fréquemment. U prodi-
gua ses applaudissements aux boxeurs 

Voici le résultat des combats qui ont été disputé» 
au»cours de cette réunion : 

K-i O. Pontet, vainqueur de Géo Gras, par aban-
don au cinquième round; Marty et Lisant! font 
match nul; Marc Polo vainqueur de Martin, par 
abandon au 4* round. Martin remplaçait Franck 
Puig au pied levé; Théo Albert, vainqueur aui 
points de Bletti; Dubois, vainqueur aux points (Je Roger. * 



Le Prix du Laît » 
—»— 

Uîîe protestation de lu Ligu® 
^ contre la vie chère 

Le PêêW>rovençal a déjà protesté, à plu-
sieurs reprises, contre l'augmentation in-
justifiée du prix du lait. Nous recevons au-
jourd'hui le texte suivant d'une résolution 
o-doptée dans sa dernière ' séance par le 
Conseil d'administration de la Fédération 
des ligues contre la vie .chère. : 

Considérant que le lait est un aliment in-
dispensable aux enfants et aux malades et 
que l'élévation au prix de 1 franc n'est pas 
justifiée, si Mon tient compte de la taxation 
des denrées servant à la nourriture des va-
ches laitières, .émet le vœu que les pouvoirs 
publics, préfectoraux et municipaux, qui ont 
charge des intérêts de tous les citoyens : 

1° Procèdent le plus rapidement possible 
à une taxation à un prix raisonnable de ce 
produit ; 

2° Que l'on réglemente la consommation 
du latt en interdisant, comme il a. été fait 
pour les farines, l'a vente aux pâtissiers, con-
fiseurs et placiers et, s'il était nécessaire d en 
Téserver la vente exclusive aux hôpitaux, 
aux malades et aux enfants. 

Elle invite tous les groupements économi-
ques et coopératifs à protester auprès des 
pouvoirs publics contre cette augmentation 
qui, si elle était maintenue, seïait de natua-e 
à augmenter la mortalité aussi bien chez 
les malades que chez 4es enfants. 

Pour le Conseil d'Admiistration ï 
Le Vice-Président : Henri BAYLE. 

La Qmsîloti âu Charbon 
Nous recevons l'intéressante lettre de pro-

testation que voici, au sujet du prix de re-
vient des charbons livrés à domicile : 

Monsieur le Rédacteur, 
Une nouvelle vexation, compliquée d'une aggra-

vât^ de prix! vient do s'ajouter à un des services 
les plusutiles de notre ravitaillement. De celle-ci. 
Sre^rvice municipal, sans l'ombrp d'une jus i-

ficaUta s'est rendu complice, involontaire, nous* 
voStorfs bien le croire, et il nous suffira do vous 
en si"nalSr la gravité et surtout les immorales 
ccn*^locs pow qu'avec l'appui de votre publi-
cUéf ce^^ mesure inconsidérée et vexatoire, «at-

^iTs^git de la livraison dugcnarbon de pierre ou 
aggrbmlrés aux consommltours ■ ..^f^" 
aux usages Immémorialement établis, la mac«ti-
nanté f décidé guo la livraison, au lien d'être laite 
Sauf la cavei ou. e>n l'absence de cave, au lieu du 
u™n4t convenable à l'acheteur, serait faite de-
vant laporto" sur le trottoir. Il en résulte que, pour 
ne Vas avoir à rentrer lui-même son charbon 
l'e-heteur trouve dans l'obligation de subir les 
e^"Sces ^>mbien dépourvues de modération et 
d'-méSté dtf camionnclr ou de son personnel ou-
vtte^De'là defatus sans nombre'dont l'écho ne 
pourra laisser insensibles, les auteurs de la déci-

%uand^ paroles temps difficiles de restrictions 
que nous traversons, un acheteur, un mois voire 
d"ux ou trois mois après avoir commandé son 
charbon le voit enfin .arriver à la porte de son 
dotaiciie peut-on prétendre qu'il lui est loisible ae 
le réteèr 7 plutôt que de subir des ex geness de 
plus en plus démesurées ? Ce serait s'exposer à 
sabir, un nqaveau délai de. livraison aussi long 
nour "ta trouHr en face du même errement. Vous 
admettrez que cela n'est guère possible et qu une 
médire uniforme et sensée doit être rétablie dans 
un "service aussi indispensable, surtout en la sal-
E°Nous no voulons, pour le moment, vous faire part 
des réclamations, combien - indignées, d autres pi-
toyables, que ce procédé a fait naître, et nous es-
pérons qu'avec le retour à l'usage Técemt les li-
vreurs de charbon, dont les salaires actuels au-
raient paru inespérés, il y. a quelque tem^, se 
contenteront, comme autrefois, des pourDOirés gra-
cieux offerts par les clients, quitte, dans 1 établis-
sement des prix par r administration municipale, a 
envisager le coût des livraisons ainsi rétablies, et 
a l'intégrer aux prix fixés. Ce sera beaucoup plus 
juste et moins onéreux aux parieuliçrs déjà si 
éprouvés, et évitera de soulever des différends dû 
li^urtoisio et la morale otr^toujours à souffrir. 

aillez agréer, etc. 

Œuvra d'Assistance mi Soldats 
des Réglons envahies 

- • 
FETES DE CHARITE ^ 

La vente de charité organisée ces jours derniers 
par l'œuvre d'Assistance aux soldats des réglons 
envahies, a obtenu un brillant résultat qui va per-
mettre à l'oeuvre de persévérer dans l'effort queue 
soutient depuis trois années et grâce auquel elle 
a pu secourir et encourager des milliers de soldats 
sans nouvelles de leur lamillo. 

Le Comité ti«vt à remercier Ici les personnes dé-
vouées qui, à quelque titre que co soit, ont pris 
part à cette vente, ainsi que les notabilités qui l ont 
honorée de*leur visite. 

Cette fête de charité, si heureusement commen-
cée se terminera le samedi 22 décembre par u»« 
vente aux enchères de tableaux et d'objets d'art. 
Une exposition précédant la vente aura Heu dans 
la vitrine obligeamment offerte par la maison Car-
bonel 27, rue ' Saint-Ferréol; une première série 
des œuvres y sera exposée les mardi 18 et mercredi 
19 ; une deuxième série la remplacera les deux jours 
suivants. Les amateurs d'art y retrouveront avec 
plaisir les noms des artistes en renom de notre 
ville de nombreux artistes parisiens, ainsi que 
ceux' des grands collectionneurs. A l'issue 'de la 
vente qui commencera le 22, à 2 h. 15, dans les 
salons mis gracieuefment à notre disposition par 
lo Splendid-Hûtel, un concert sera donné où l'on 
applaudira un récital du réputé concertiste André 
Chevlllon, avec, le concours do M. Jules Graen, des 
Concerts classiques; de Mme Degeorgis, du Théâtre-
Royal de la Monnaie et de l'Opéra-Comique, et des 
chœuTS decMUio de Fontvieillo, dans la Sulamite, 
de Chabrier. On trouvera des cartes de concert à 
l'Œuvre, 1, place dé la Préfecture. 

Le paieHieaî «les altoeatloas 
Le paiement des allocations de la période 

Qe 30 jours, du 18 novembre au 17 décembre, 
aura heu le mercredi 19 courant, de 9 heures 
à 16 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 8. 
paiera du numéro 2.Q01 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 à 2.500 du 2* canton (A à L). 

. La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
Ndu numéro 1.601 à 2.400. 

La perception duJjoulevard des Dames, OS, paiera 
du numéro 501 à 750 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
ûu numéro 1.001 à 1.500 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 1.501 à 2.250 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
751 à 1.050 du 7' canton, 751 à 1.195 du 13' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 
paierandu numéro 2.001 a 3.000 du 8' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.001 a 1.500, du 9° canton, et de i.798 et 
au-dessus du 12° canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2:000 des 10* et 11* cantons. 

tes majorations ne sont plus dues aux allo-
cataires dont les enfants ont atteint leur sei-
zième année,.ou sont décédés. 

Cultivons des légumes 
et élevons des porcs 

Quelques hôpitaux bénévoles désireux d'organiser 
des jardins potagers destinés à la production des 
légumes nécessaires à leurs malades, recherchent 
dans la commune do Marseille des terres arrosa-
bles, d'une superficie de un à trois hectares. 

Ces établissements ont aussi l'intention d'orga-
niser des élevages de porcs et de lapins pour uti-
liser les déchots do cuisine. • 

Leur tentative ne saurait trop être favorisée car 
les difficultés du ravitaillement iront chaque jour 
en croissant. II est Indispensable que chacun lasse 
le maximum d'efforts pour augmenter la produc-
tion nationale et laisser une terre Inculte consit-
tuc, aujourd'hui, une faute contre la patrie, dont 
l'auteur peut bien être la première victime. 

Les propriétaires des terrains arrosables ïacaàts 
sont instamment priés de les offrir pour jWculti-
ver les légumes nécessaires aux hôpitaux. Les of-
fres sont centralisées au siège de l'œuvre des 
Jardins de famille, SI, ruo de la Palud, service 
des jardins potagers. 

Union des Femmes de France 
(Croîx-Rouga Française) 

Le succès de la vente organisée par l'Union 
des Femmes de France a été complet. Dans 
l'impossibilité matérielle j>n il est de remer-
cier Individuellement tomes les personnes 
qui lui ont apporté leur concours et leur of-
frande, le Comité aoresse à»tous l'expression 
de sa plus vive gratitude. L'Union trouve 
dans l'empressement du public marseillais à 
lui venir en aide la plus haute récompense 
des efforts qu'elle ne cesse de faire pour amé-
liorer le sort des malades et des blessés qui 
lui sont confiés. La liste des numéros primés 
de la grande souscription peut être consultée 
chaque jour au siège d» Comité, 3, rue Ni-
colas, au 2°, jusqu'au 22 décembre, dernier 
délai. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

lEPULr SFEGïALi 

LA GUERRE B ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 17 Décembre. 

Journée calme sur l'ensemble du front. 
Canonnade intermittente dans la >ég:on de 

Dairan et au nord de Monastir. 
Au cours d'opérations de bombardement 

do Costovo, exécutées, le 16, par les aviateurs 
alliée, un appareil ennemi a été abattu. 

mmi 
les bruits d'abdication du roi sent démentis 

Paris, 17 Décembre. 
A propos des insinuations lancées par la 

presse allemande concernant une éventuelle 
abdication du roi Ferdinand de Roumanie, 
en faveur de son fils, le prince Carol, M. Vic-
tor Antonesco, ministre de Roumanie, à Pa-
ris a déclaré aujourd'hui à un rédacteur 
de l'agence Havas que ces bruits étaient 
absolument insensés. Le ministre ne trouve 
pas d'autres termes pour les qualifier. Le 
roi, a-t-il-dit, a fait à la Roumanie le maxi-
mum de sacrifices qu'un homme puisse faire, 
oubliant jusçfu'à ses origines et ses attaches 
personnelles dans l'effort qu'il a fait pour 
secondeT les aspirations légitimes de son peu-
ple. 

A l'heure actuelle, a ajouté le ministre, le 
roi Ferdinand est, à juste titre, l'homme 
le plus populaire du pays, avec lequel il a 
pu si admirablement s'identifier. En ce mo-
ment tragique, la loyauté du roi est un pré-
cieux encouragement pour le pays et la 
meilleure des garanties pour les aïîies de la 
Roumanie. 

La Situation militaire 
Paris, 17 Décembre. 

La période d'accalmie se poursuit sur l'en-
semble du front. On ne sijmale encore que 
des engagements de patrouilles ou dés coups 
de main locaux sur des points d'activité tou-
jours les mêmes, vers Cambrai, vers Saint-
Quentin, sur la rive droite de la Meuse et eh 
Alsace. 

En Italie, la situation demeure également 
stationnaire. 

eiii oi PME 
min \m\m 

Le rapport de M. André Faisant 
Paris, 17 Décembre. 

M. André Paisant, rapporteur de la Com-
mission des poursuites, interrogé à la fin de 
cet après-midi, s'est borné à déclarer qu'il 
soumettrait demain après-midi, son rapport 
à ses collègues. Il a l'intention de le faire 
très court, deux à trois pages seulement, 
dont la majeure partie serait* la reproduction 
pure et simple des déclarations qui ont été 
faites devant(la Commission, notamment par 
les membres du gouvernement. J'esnare ainsi 
conclut-il, réaliser l'unanimité de* la Com-
mission. 

Le rapporteur croit que son œuvre et les 
annexes pourront être imprimés mercredi. 
11 ignore quand viendra la discussion publi-
que. Il pense que ce ne sera pas avant ven-
dredi au plus tét. a 

Une note de M. Malnlleau 
Paris, 17 Décembre. 

Plusieurs journaux publient ce soir une 
note que M. Mabilleau communique à la 
presse, au sujet de la lettre qu'il a adressée 
à M. Caillaux, et que ce dernier a remise 
hier à la Commission de la Chambre chargée 
de se prononcer sur la levée de l'immunité, 
parlementaire. Cette note qui constitue une 
mise au point, est ainsi conçue : 

« M. Léopold Mabilleau, ne connaissant 
pas les termes du rapport de M. Barrôre lu 
à la Commission de la Chambré, n'a pu y 
opposer» le démenti qu'aaièguent certains 
journaux, et doit se borner à rétablir les 
faits qui le concernant. 

.« Il est exact qu'il a. dans une? conversa-
tion privée, signalé à l'ambassadeur les pro-
pos- tenus devant lui par un M. Lepreste, 
américain, venu en Italie pour des ventes de 
chevaux, au sujet d'une entrevue prétendue 
de M. Caillaux avec ueux monsignori appar-
tenant au Vatican. M. Lepreste mentionnait 
un projet de concordat, que M. Caillaux au-
rait examine avec ces deux prélats et affir-
mait qu'il existait un procès-verbal de la<| 
séance." 

« M. Mabilleau se borna, d'ailleurs, à indi-
quer la source de l'information dont il igno-
rait absolument la valeur, ajoutant que M. 
Lepreste se disait prêt à l'apporter, avec tou-
tes précisions, à l'ambassadeur. Il a su de-
puis que la communication directe avait en 
lieu dans plusieurs visites de M. Lepreste au 
palais Farnèse, mais il n'assistait pas à ces 
entretiens, n'en - a connu ni la teneur, ni la 
portée réelle, et n'a jamais reparlé de cette 
affaire avec M. EaTrôre, ni personne. » 

Il est établi d'autre part que M. Leprestre, 
l'interlocuteur de M- Mabilleau, est allé trou-
ver M BarrèTe, ambassadeur de France à 
Rome, pour lui répéter, dans des termes à 
peu près identiques, la conversation dont il 
avait fait par à M. Mabilleau. 

Au fiSinisfire île la Oiierr» 
Paris, 17 Décembre. 

Le clonel Trutat, direfteur de la cavalerie au 
ministère de la Guerre, a été nommé membre de 
la Commission do classement des candidats aux 
emplois réservés fax engagés etrrengagés, en rem-
placement de M. re général de brigado Pochet. Ixs 
Barbier de Tinan, appelé a d'autres fonctions. 

Les instructions 
du capitaine Bouchardon 

Paris, -17 Décembre. 
Le défenseur de Bolo pacha, Mo Albert 

Salle, a pris connaissance aujourd'hui du 
dossier d'instruction, l'enquête touchant à sa 
fin. 

Le substitut du capitaine Bouchardon, le 
lieutenant Jousselin, a recueilli la déposition 
de Mme Marie Lafargue, la cantatrice de 
l'Opéra qui, en 1915, à Biarritz où elle pos-
sède une villa, connut l'ex-mlnistre des Fi-
nances Sad'dlck pacha, qu'elle présenta à 
Bolo. Celui-ci entra ensuite en relations avec 
l'cp-khédive d'Egypte Abbas Hilrni, en Suisse. 

Le lieutenant Bondoux a reçu la déclaration 
d'un soldat, actuellement détenu au Cherche-
Midi, le soldat Haze, dit Haas, qui a été en 
relations avec le Bonnet Bouge. 

Le médecin de la marine Le Moignic, qui 
a connu Bolo, a déposé sur co point spécial 
devant le capitaine Bouchardon. 

Les millions du"« Journal » 
Paris, 17 Décembre. 

L'agent général de la Banque de Pétrograde 
à Paris, rue Laffitte, M. Alexandre Raffalo-
vich, au domicile duquel une perquisition fut 
faite récemment, qui amena la découverte de 
papiers, a été entendu» aujourd'hui par M. 
Drioux, juge d'instruction. Le témoin à parlé 
de ses relations financières avec Lenoir et. 
Desoucbes à l'é]>oque où ceux-ci ont voulu 
acheter le Journal à M. Henri Letellier. 

I . Communiqué officiel • 
f # Paris, W Décernerez 

Lé gouvernement fait, â 23 heures, le commrjmiqué officiel suivant i 

Activité des daux artilleries dans la région au Sud de Saint-Quentin et 
sur te rive droite de la Meuse. 

En Haute-Als^p, usa ccutp de main ennemi dans 1© secteur dâ Anspach-
le-Bas, est resté sSs succès. | 

La neige est tombée en abondance la 
nuit dernière et toute la journée* 

17 Décembre, 21 h. 50. 
Des détache-ris-nts ennemis ont atta-

qué, ce matin, deux d3 nos postes vers 
la canal d'Ypres à domines. Une de- ces 
attaïques a été rejetée ; l'autre a permis 
aux assaillants de pénétrer dans noire 
poste et d'y faire quelques prisonniers1. 
Une contre-attaquis nous a rendu le 
poste, où nos troupes ont délivré deux 
des nôtres qui avaient été faits prison-
niers, et tué ou capturé un certain nom-
bre d'ennemis. 

Aucun événement important à signa-
ler sur le reste du front, en dehors de 
l'activité habituelle des deux artilleries. 

CofflmnnHjflé taïga 
Le Havre, 17 Décembre. 

Pendant les queraats-huSt heures 
écoulées, Pactivitô des deux artilleries, 
a ou un caractère d'intensité moyenne. 

Nos batteries ont neutralisé des batte-
ries allemandes en action vers Aveca-
pelie-Pervyse, ainsi que dans lo secteur 
de Dixmude et de Merkem. Elle ont 
exécuté de nombreux tirs sur les tra-
vaux ennemis. 

Les tirs réciproques ont été assez in-
tenses, dans ràprès-midi du 17, au sud 
de Nieuport et vers Dixmude. 

La (pâture île i'âraistiee 
Le teste du projet 

BâlCi 17 Décembre. 
On mande de Vienne : 
L'armistice signé ie 13 décembre» à Brest-

Litovsk, commence ainsi : 
Entre les délégués plénipotentiaires des di-

rections suprêmes «les armées d'Allemagne, 
d'.Aulrichc-Hongrie, de Bulgarie et de Turquie, 
d'une part, et de la Russie, d'.aulre part, l'ar-
mistice suivant est conclu, pour amener une 
paix durable et honorable pour toutes les par-
lies. 

ARTICLE PREMIER. — Tj'armlstice comménee 
l? 11 décembre à 0-idi et dure jusqu'au iu jan-
vier 1918 à midi.- Les contractants peuvent le 
dénoncer le vingt et unième jour, avec un dé-
lai de sept jours. S'il n'est pas dénoncé, l'ar-
mistice se renouvelle automatiquement jus-
qu'à dénonciation dans le délai de sept jours, 
par l'une des parties. 

ART 2. L'afmisliçe s'étend à toutes les 
forces de terre et de's airs, sur le front de ter-
re entre la mer Noire et la mer Baltique. Il 
entre en vigueur en même temps sur les théâ-
tres de la guerre russo-turque en Asie. 

Les contractants s'engagent, pendant la du-
rée de l'armistice,, à ne pas renforcer le nom-
bre des troupes sur ces fronts et dans les îles 
de Moond Sund, à ne pas en augmenter les 
effectifs et à ne pas procéder à des dérùace-
ments de troupes sur ces fronts pour préparer 
une offensive. 

Les contractants s'engagent aussi à ne pro-
céder à aucun déplacement de troupes sur 
le front de la mer Noire à la mer Baltique jus-
qu'au 14 janvier 1918, à moins que ces dépla-
cements n'aient été en cours au moment de 
la signature de l'armistice. Ils s'engagent en-
fin à ne pas amener dejjoupes pendant la du-
rée de Varmistice dans Tes ports de la mer Balr tique situés à l'est du quinzième degré de 
lonqilude orientale, méridien de Greenwich, 
et àans les ports de la mer Noire. 

L'ART. 3 précise les lignes, de démarcation. 
L'ART. 4 établit le détail des Conditions dans 

lesquelles, afin de développer et d'affermi'/ 
les relations amicales entre les peuples con-
tractants, des rapports organisés pourront 
s'établir 'entre les troupes, 

'Les relations sont autorisées seulement en-
tre le lever et le coucher du soleil, aux points 
où ces entrevues sont permises et qui sont 
au nombre de deux ou trois par secteur cor-
respondant au front d'une division russe. Il 
ne peut se trouver en même temps sur cha-
cun de ces points que 25 hommes au plus, 
sans armes, appartenant à chacun des deux 
partis. 

L'échange d'informations et de journaux est 
autorisé. Des lettres ouvertes peuvent être 
échangées en vue d'un acheminement ulté-
rieur ' vers leurs destinations. La vente et 
l'échange des marchandises d'un usage jour-
nalier sont autorisés dans les bureaux de 
vente. 

Le retour dans leurs foyers des hommes 
dont le domicile se trouve' au delà de la li-
gne de démarcation ne peut être décidé et 
autorisé que dcTns les négociations de paix. 
Cette prescription, s'applique aux hommes 
des troupes polonaises. Les hommes contre-
venant à ces prescriptions, gui franchiront 
la ligne de démarcation du camp opposé, se-
ront arrêtés et rendus seulement qu moment 
de la conclusion de la paix, ou de la dénon-
ciation de l'armistigs. 

L'ART. 5 concerne la guerre navale, n sti-
pule que l'armistice comprend toute la mer-> 
Noire cl la Baltique à l'est du quinzième de-
gré de longitude Est (Greenwich}. Il s'appli-
que à toutes les forces navales et aériennes 
des deux parties contractantes. 

Un accord spéçial sera conclu entre les 
commandements navals allemand et russe au 
sujet de la mer JBlanchc et des eaux territo-
riales russes de la mer Glaciale du Nord. Les 
attaques réciproques contre des bateaux de 
commerce ou de guerre dans ces. eaux doi-
vent être désormais, autant que possible évi-
tées. 

L'accord spécial contiendra des prescrip-
tions destinées à empêcher, dans la mesure 
du possible, que les forces navales des par-
ties contractantes se combattent dans d'au-
tres mers. Les attaques navales et aériennes 
contre les côtes et les ports d'une- autre par-
lie contractante sont interdites^ II-est inter-
dit également de survoler ces ports et ces 
côtes' et la ligne de démarcation. 

L'accord fixe ensuite la ligne de démarca-
tion sur les mers. Dans la mer Noire et dans 
la mer Baltique, il stipule que les forces na-
vales russcs ne, doivent pas dépasser les li-
gnes vers le Sud, «i les- forces navales alliées 
vers le Nord. Le gouvernement russe fournit 
la garantie que les forces navales de l'En-
tente qui se trouvent au nord des lignes ma-
ritimes de démarcation, au moment de la 
conclusion dR H'armistice, où s'y trouveront 
ultérieurement, se comporteront comme les 
forces navales russcs. 

Le commerce et la navigation de com-
merce sont autorisés dans les territoires ma-
ritimes précisés dans cet article. Des arran-
gements délaifcs à ce sujet seront pris en ce 
qui concerne les devx*zones par des com-
missions spéciales. ■ 

Les contractants s'engagent pour la durée 
de l'armistice à- ne préparer aucune opéra-
tion navale dans chacune des deux zones. 

Aiw. G. — Pour éviter des désordres et des 
incidents sur le front, il n'y aura pas d'exer-
cices d'infanterie à moins de cinq kilomè-
tres en arrière des fronts. Les forces aérien-
nes ne doivent pas s'approcher â nîoins de 
dix kilomètres de leurs propres lignes de- dé-
marcation. 

La guerre de mines souterraine cesse com-

plètement. Des travaux aux positions rén, 
arrière des' obstacles avancés en fils de fer 
sont autorisés, à l'exception de ceux Qui ser-
viraient à préparer des attaques. 

Les négociations de Paix 
Baie,$t7 Décembre. 

Un télégramme officiel de Vienne dit : 
Les crf|bires centraux et la Russie vont 

maintenant faire succéder, aussi vite que pos-
sible, les négociations de paix% la signature 
de l'armistice. ( La nomination et l'envoi de plénipotentiai-
res pour ces négociations sont en train de se 
faire. Jusqu'à leur arrivée, les délégués déjà 
présents à Brest-Litowsk, prépareront, à titre 
officieux, leur futurs pourparlers de paix. Ils 
se sont déjà réunis aujourd'hui dans ce but. 

Berne, 17 Décembre. 
On mande de Berlin : t 
M. de Kuhlmann, eecrétaire d'Etat, se ren-

dra dans le cornant de cette semaine à Brest-
Litovsk pour les négociations de paix. 

Le pillage de Pétrograde provoque 
des mes entre maximalistes 

Pétrograde, 17 Décembre. 
De graves dissensions ont éclaté à l'Institut 

Smolny. Certains commissaires désavouent 
hautement les actes de violence et de répres-
sion à l'égard des membres de la Consti-
tuante. D'autre part, les masses du peuple et 
des soldats ne sont pas non plus satisfaites 
du gouvernement actuel. Les prolétaires sont 
mécontents, car leurs camarades faisant par-
tie de ia garde rouge touchent 40 roubles par 
jour et ont le privilège de prendre part à 
toutes les arrestations, perquisitions, réquisi-
tions et assistent également aux destruc-
tions des caves de vin, c'est-à-dire qu'ils ont 
le di-oit.de piller Une grande quantité de bou-
teilles vendues ensuite à bon prix. 

Les soldats de la garnison ne peuvent pas 
rester indifférents quand les matelots et la 
foule des volontaires détruisent nuitamment 
les riches caves, s'enivrant jusqu'à perdre 
la raison. Ainsi depuis quelque temps, cha-
que nuit éclatent des escarmouches et des fu-
sillades entre ces éléments, chacun désirant 
s'emparer du plus grand nombre de bou-
teilles. 

Les leaders maximalistes sont fort inquiets. 
Des vagons entiers chargés de boissons et de 
spiritueux partent quotidiennement dans la 
direction du front. Trotsky a cru nécessaire 
d'avertir que, si l'ivrognerie parvient à at-
teindre l'armée,, toute l'œuvre de la révolu-
tion maximaliste sera perdue. 

Le suicide du générai Skalon 
Paris, 17 Décembre. 

Du bureau d'information militaire russe : 
Une messe pour le repos de l'âme du géné-

ral .d'état-major Skalon, qui s'est suicidé à 
Brest-Litowsk, a eu lieu à l'église russe de la 
rue Daru. 

La famille Skalon, à laquelle appartenait 
le général, est d'origine française. Arrivée en 
Russie au XVI° siècle, elle a donné à sa nou-
velle patrie des hommes érninents qui se sont 
particulièrement distingués dans l'armée. 

Le général Skalon avait accepté de faire 
partie de la délégation chargée par les bol-
cheviks de négocier l'armistice, parce qu'il 
comptait pouvoir défendre, autant que possi-
ble, les intérêts russes, et aussi, comme le 
prouvent les dernières nouvelles, dans l'es-
poir d'empêcher la conclusion de cet armis-
tice, en posant des conditions inadmissibles 
pour l'Allemagne. 

Aimant profondément la Russie et dévoué 
à la cause commune des Alliés, le général 
Skalon a dû faire un effort extraordinaire 
pour se rendre auprès des envoyés allemands, 
surtout on compagnie des hommes qui, cons-
ciemment ou non, trahissent la Russie mais 
quand il s'est aperçu qu'il n'avait pas le 
pouvoir d'empêcher la conclusion de l'armis-
tice, il a préféré mourir plutôt que de dés-
honorer son nom en signant l'acte de trahi-
son bolchevik. * 

Les EYénemenîs militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
'Genève, 17 Décembre. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE OCCIDENTAL. — Groupe d'armées du 

kronprinz Ruprech. — Vive activité du feu sur la 
rive sud <le la Scarpe et dans certains secteurs au 
sud-ouest de Cambrai. Violent feu d'artillsTlo et de 
lance-wines sur le Iront sud do Saint-Quentin. 

Groupe d'armées du due Albert. — Au nord de 
Saint-Mihlel et dans le Sufldgau, l'artillerie fran-
çaise a clé plus active que les Jours précédents. 

THEATRE ORIENTA.. — Rien do nouveau. 
FRONT ITALIEN. — Entre la Brenta et la Piave, 

de violents combats d'artillerie se sont produits 
dans certains secteuTS. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, 17 Décembre. 

Le communiqué autrichien dit : 
THEATRE ORIENTAL. — Suspension des hostili-

tés. 

COMMUNIQUE TURC 
Le communiqué ottoman est ainsi libellé :' 
FRONT DE PALESTINE. —-Sur la côte, la ten-

tative d'une assez lorte patrouillé ennemie qui 
essayait de parvenir jusqu'à nos lignes, a été re-
poussoe, à l'est de Jérusalem. Combat d'artillorlo 
en plusieurs points. Sur la côto d'Asie Mineure, 
nous avons occupé les îles dô Messanissi et de 
Plaka !?). 

Les élections à la Constituante 
Londres, 3,7 Décembre. 

Un télégramme de Pétrograde à Reuter 
dit que l'on connaît déià les résultats do 
.°>Ô3 élections à l'Assemblée constituante. 162 
socialistes révolutionnaires ont été élus, 96 
maximalistes et 13 cadets* 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les coïilre-Éis II 
cei Bipriis 

Communiqué officiel 
Rome, 17 Décembre. 

Lé commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

La lutte d'artillerie s'est maintenue 
violente pendant toute la journée d'hier 
entre la Brenta et la Piave. 

Le comibat d'infanterie a commencé à 
l'aufee, à une de nos poussées do contre-
offensive dans la direction du col Ca-
prile, l'adversaire a opposé des forces 
prépondérantes, qui ont obligé la co-
lonne d'attaque à, suspendre l'avance et 
à s'appuyer à la ligne de défense. 

Vers midi, d'autres renforts ont réta-
bli la situation à notre avantaig-e et l'ad-
versaire contre-attaqué a dû se replier 
sur ses positions de départ. 

Après un bombardornsnt violent des 
détachements importants en formation 
serrée, partant de San-Marino, ont été 
lancés sur la routo contre nos barrages, 
mais arrêtés par les concentrations, de 
feux promptes et efficaces de nos bat-
teries. 

Sur tout le front, l'activité aérienne 
a été assez notable des deux côtés. 

A la Chambre italienne 
Rome, 17 Décembre. 

Le Giornale d'Italia annonce que le nou-
veau groupe parlemeiftaire, dit Groupe de 
défense nationale, compte déjà plus de cent 
trente adhésions. 

Ï!®!@!ît$ tempête en Angleterre 
Londres, 17 Décembre. 

Une violente tempête, accompagnée de 
neige, s'est abattue la nuit dernière sur l'An-
gleterre. Dans le comté de Kent, des arbres 
ont été arrachés et des murs abattus par 
l'ouragan. 'Aujourd'hui, le thermomètre est 
descendu à 22° Fahrenheit, dans le Lin-
colnshire. 

Comité central du S" canton.. — Demain soir, à 
9 heures, réunion chez M. Romanetti, 9, cours 
Lteuraud. Dernières dispositions à prendre pour la 
distribution de Noël. Présence indispensable. 

La Famille. — Ce soir, Conseil, présence Indis-
pensable. 

< . «S» 

3E3-u.l!e-tixx E7'irx^lKs.cieï, 

Paris, 17 Décembre. — Le dernier bilan du 
Crédit Lyonnais, arrêté au 31 octobre 1917, pré-
sente i espèces en caisse et en banque, 821.497.167 
francs; portefeuille et Dons do la Défense'natio-
nale, 1.627.11S.0G5 francs; avances sur garanhes 
et reports, 213.1S2.6S5 francs; comptes courants, 
411.619.439 francs; au passif, dépôts et bons à vue, 
969.788.659 franc3; comptes courants, 1.549.753.800. fr.; 
comptes d'ordre et divers, C3.836.98fl francs. 

La tendance sur notre place, bien que ce soit 
aujourd'hui la liquidation de quinzaine, est gé-
néralement bonne. Notre rente 3 % so cote ex cou-
pon à.58,50. Pas de modifications en ce qui con-
cerne notre 5 %. Le reste de la cote, en dehors du 
groupa russe, bien entendu, est soutenu. 

Bourse de Paris dsi 17 Décembre 
3 % Français, 53 50. — 3 % amortissable, 67. — 

5 % Français, 88 10. — Ouest-Etat 4 %, 378. — Tu-
nisienne 3 % 1892, 318. — Argentin 4 1/2 % 1911, 
91 05. — Dette Egyptienne unifléa 4 %, 92 35. — 
Dette Ottomane unifiée i °/0, 53 50. — Extérieur es-
pagnol 4 % 116 40. — Japonais 4 % 1S05, 87 50. — 
Portugais 3 "/„ nouveau, 62 10. — Russa 3 °f„ 1S91, 
37 25 ; 4 % consolidés 1" et 2* séries, 43 40; 5 % 
1906 , 55 50 ; 4 1/2 % 1900, 4S; 4 1/2 % 1014, 52 05. — 
Banque de l'Algérie,, 3140. — Compagnie Algé-
rienne, 1390. — Crédit Foncier d'Algéris et do Tu-
nisie, 480. — Crédit Foncier de Franco, G65. — Cré-
dit Lyonnais, 1085. — Société Générale, 529. — So-
ciété Marseillaise, 650. — Banque do l'Union Pari-
sienne, 645. — P.-L.-M., 910. — Nord d'Espagne, 
410. — Sara3osse, 445. — Transatlantique ordinaire, 
337. — Messageries Maritimes. 281. — MétropoUtaln 
de Paris, 425. — Omnibus de Paris, 410. — Tram-
ways, 415. — Thomson-Houston, 834. — Vagons-lits 
ordinaires, 229. — Brian s!;, 255 — PJo-Tinto, 1850. 
— Sosnovice, 740. — Tabacs ottomans, 402. — For-
ges et Chantiers de la Méditerranée, 1360. — Ville 
dOtPariS, 1865, 539; 1871, 365; 1876, 490; 1892, 253; 
1894-98. 253; 1S9S, 290; 1899, .287; 1604 , 309; 1905, 
336'; 1910 3 % 271; 1912, 221. — Méditerranée 3 %, 
fusion, 334 50. — fusion nouvelle, 330. — Midi 3 % 
ancienne, 345. — Sud de la France, 290. — Lom-
bardes anciennes, 143. — Nord d'Espagne 1" sé-
rie, 420. — Saragosso 1" série, 370. — Saloniquc-
Constantinople, 152. — Communales 1879, 431; 1SS0, 
468; 1S91, 294 50; 1892 , 325; 1899, 322 50; 1906, 352; 
1912, 190. — .Foncières 18S3 , 326; 18S5, 324; 1895, 
330 50; 1903, 368; 1S09. 19S; 3 1/2 °' 1913 lib., 3S2; 
4 % 1913, 413. — Crédit Foncier 1917, 5 1/2 % lib., 
346; non lib.. 310 75. — Messageries 3 1/2 %, 325; 
5 "/„, 405. — Panama à lots, 113. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 110 20. — 
Mexicain 5 %, 31 25. — Bakou, 1235. — Balia, 335. 
— Caoutchouc, 245 50. — Cape, no. — Chartered, 
23. — Chino. 311. — Debcers ordinaire, 365- — East 
Rand, 12. — Fereira, 21 25 — Goldfleld*.T*1 25. — 
Malacca. 141. — Maltzoff, 340. — Mcdderfontein, 
231. — Platine, 405. — Rand Mines, 77. — Roblnson 
Gold, 26. — Spies, 13 50. — Tharsls, 145 50. — 
Toula. 666. —■ Tubes Sosnovice, 270. — Utah, 548. 
— Dnleprovienne, 1490. — Kinta, part, 545. — Co-
lombia, 664. — Grosnyi ordinaire, 1490. — Mo-
naco, 2390; obligation, 249. -» Chèque sur Londres, 
27 25 1/2. — Recettes du Cnnal de Suez, du 16 dé-
cembre. 130.000. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages, bains de oaoeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

L'AIR PUR DANS LES PINS 4 
On morcelle una partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise doi "Mazargucs, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6iiperbe 6ur la 
mer et la ville, terrain sec, S 10 minutes du 
tramway (terminus, a droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud 118. au f étage. 
■ w»wiiwggga«afljLu.i,*-<ijTilmM^j-u111 i i nimiiiiii IIIIWIIBIHH 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Marssilie-Rognsc) 

Les familles Heyraud remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'oc-
casion du décès de M, Ceri3îan4in HEYEAUD, 
et les prient d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite à Rognac le jeudi 20 du 
courant, a 8 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Pierre Pagès, née Garibaldi ; les 
familles Dupont, Garibaldi et Oliva ont la 
douleur de faire part a leurs parents, amis et 
connaissances de 1# perte cruelle qu'elles 
viennent d'éproiuver en la personne de M. 
Pïsrro PAGES, décédé le 16 décembre, à l'âge 
de 62 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui 18 du 
courant, a 2 heures, rue de l'Evêchô, ,17. On 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

OBLIGATIONS SUEZ. — Le numéro 313.493 
gagne 150.C00 francs. 

Les deux numéros suivants gagnent chacun 
25.000 îrasiss • 131.084, 278.283. 

Les deux numéros suivants gagnent chacun; 
S.IÎ00 france : 242.605, 205.596. 

La preuve par mille 
Aussi bien que la ménagère, doutant de la 

sincérité de ses comptes, et que le mathéma-
ticien, soupçonnant l'exactitude do ses chif-
fres, nous avons tous eu recours pour assu-
rer nos cabmlts à la preuve par 9. Nous ai-
mons cette petite opération apprise sur les 
lianes do l'école primaire, car elle nous est 
un gage de certitude. 

Nous ne voulons 'pas. et c'est raisonnable 
autant qu'humain, être trompés lorsqu'il y va 
de notre argent, moins encore lorsque notre 
santé' est en jeu. C'est pourquoi nous faisons 
volontiers ujédit et-nous accordons notre con-
fiance auj^Bcfirmations qui portent le signe 
de la vériHPqui s'appuient sur une preuve 
irréfragable. Mais ayant tous été peu ou 
prou dupés, nous estimons qu'il y a présomp-
tion de tromperie pour celles qui ne s'étayent 
sur aucun argument sérieux et probant. No-
tre méfiarfce en éveil veut, qu'avant de croire, 
nous fassiops la preuve par 9. 

Depuis des années nous ne cessons d'affir-
mer ,qua les Pilules Pink guérissent toutes 
les maladies qui ont leur source dans un af-
faiblissement du sang, comme l'anémie, la 
chlorose, la faiblesse musculaire, la perte de 
l'appétit, les pâles couleurs, les palpitations 
de cœur, l'essotrfflement, les migrâmes, les 
vertiges, etc. Depuis des années nous publions 
des lettres convaincantes comme celle'de Mlle 
Thérèse Pautrat, habitant aux Salzards, com-
mune de Saint-Martin-des-Champs (Yonne), 
qui nous écrit : 

« Je puis vous dire que vos Pilules Pink 
m'ont bien réussi. Depuis quelque temps 
j'étais très anémiée, j'avais constamment la 
migraine et je ne mangeais plus. Après les 
repas j'avais des bouffées de chaleur au vi-
sage, signe d'une mauvaise digestion. J'avais 
entendu parler des Pilules Pink ; je les ai 
essayées et je m'en suis bien trouvée. Mes 
malaises ont diminué petit a petit et mainte-
nant ]& me porte bien ». 

Non? pouvons bien le dire, ce qui a fait dès 
leur apparition le succès constant et considé-
rable des pilules Pink, c'est qu'an procla-
ment leurs mérites et, leurs vertus, nous 
n'avons pas manqué d'apperter le témoignage 
de ces attestations spontanément offertes par 
les malades qui leur doivent une nouvelle 

mté et qui sont- heureux de le reconnaître, 
ous n'avons pas administré la preuve par 9, 
lais Ta preuve par mille. 
C'est par milliers, en effet, qu«wnous avons 

mis et mettrons sous les yeux du f ublic ces 
lettres témoignant d'une véritable reconnais-
sance, sous une forme un peu fruste parfois 
et d'autant plus touchante, mais avec tou-
jours l'accent de la sincérité. Devant cette 
accumulation de preuves, vous c|oirez vous 
aussi à l'efficacité reconnue des Pilules Pink, 
et vous ne manquerez pas d'y avoir recours 
dès les premiers symptômes d'affaiblissement. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toute 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 0 fr. 40 par 
boîte, montant de la nouvelle taxe applicable 
aux spécialités pharmaceutiques depuis le 
1" juin. 

COMPAGNIE DES 

is et Eolfijs i Marseille 
Tirage aïs sorLÉi T Décembre 1917 

pour l'amortissement 

des ACTI'ONS et des OBLIGATIONS 

Les 398 Actions et les 760 Obligations dont 
les numéros suivent, amorties au tirage au 
sort du 7 décembre 1917, seront remboursées à 
partir du 1er janvier 1918, de 10 heures à 
2 heures, à Paris, rue de Londres, 17, et de 
9 heures à midi, à Marseille, pince de la Jo-
lietto, savoir : les actions, à raison de 500 fr 
chacune ; les obligations, à raison du même" 
taux, mais sous déduction de l'impôt, soit net 
490 fr. 39. 

ACTIONS 
6.818 à 6.820 
6.822 à 6.858 
7.468 à 7.507 

17.709 à 17.748 

31.376 à 31.415 
35.842 à 35.853 
35.855 à 35.880 
56.5S9 à 56.628 

OBLIGATIONS 

60.493 à 60.532 
62,823 à 62.862 
70.275 à 70.314 
75.865 à 75.904 

545 
7.901 
7.916 

14.727 
14.709 
15.370 
16.339 
16.353 
16.375 
21.803 

5.84 
7.905 
7.950 

14.758 
14.776 
15.409 

à 16.341 
à 16.364 
à 16.399 
à 21.808 

21.819 
21.839 
28.303 
29.468 
29.524 
31.108 
44.394 
46.134 
4S.762 
49.617 

à 21.835 
à 21.855 
à 28.342 
à 29.483 
à 29.547 
à 31.143 
a 44.433 
h 46.173 
à 48.783 
à 49.656 

54.843 
54.884 
63.455 
69.258 
77.979 
78.087 
78.961 
79.705 

à 54.873 
à 54.892 
à 63.474 
à 69.297 
à 78.018 
à 78.126 
à 79.000 
à 79.744 

Titres amortis aux précédents tirages, qui 
n'ont pas encore été présentés au rembourse-
ment : 

ACTIONS 
Tlrag 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1914 
1911 
1914 
1916 
1916 
1915 
1915 
1916 
1916 
1916 
191G 
1916 
1916 
1916 
1914 
1914 
1916 
1916 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1916 
1916 

2.220 
2.223 
2.225 
2.231 
2.242 
2.252 
4.017 
6.936 

11.780 
15.204 
15.233 
16.330 
19.200 
22.156 
22.158 
22.161 
22.170 
22.175 
22.178 
22.18S 
23.195 
23.206 
25.048 
25.051 
26.587 
26.605 
31.017 
31.019 
31.045 
37.677 
37.6S4 

à 2.221 

2.234 
2.250» 
2.253 
4.018 

à 15.205 

à 22.159 
à 22.167 
à 22.173 

à 22.190 
à 23.196 
à 23.207 
à 25.049 
à 25.054 
à 26.590 
à 26.607 

à 37.679 

Tirages 
1916 37 
1916 
1916 

37 
37 
37 
37 
37 
52 
52 
54 

or. 
65 
05 
65 
69 
71 
71 
71 
71 

1916 71 

1916 
1916 
1916 
1914 
1914 
1915 
191-3 
1916 
1916 
1916 
1916 
1914 
1915 
1916 
1916 
1916 

687 
.690 â 37.691 
695 
698 
700 
710 à 37.712 
157 à 52.159 
167 à 52.168 
324 
.038 
735 
737 
749 

â 65.738 

1910 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 

536 
209 à 71.210 
.426 à 71.427 
.434 
441 
,443 
.445 
.44» à 71.455. 
459 
560 à 71.561 
586 
.588 à 71.589 
591 
593 à 71.595 
605 * 
609 

OBLIGATIONS 
Taux de remboursement : Tirages anté-

rieurs à 1911, 491 fr. 85. — Tirage de 1911 
491 fr. 95. Tirage de 1912. 492 fr. 10 — Til 
rage de 1913, 492 fr .20. — Tirage de 1914 492 
francs 30. — Tifage de 1915, 492 fr. 31. — Ti^ S de 1916, 490 fr. 38. ra 

Tirage 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1912 
1915 
1911 
1910 
1915 
1916 
-1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1915 
1915 
1915 
1915 
1915 
1913 

2.681 
2.685 
2.690 
2.693 
2.719 
2.744 
2.747 
3.113 
6.636 
6.821 
8.468 
9.210 
9.275 
9.299 
9.303 
9.312 
9.31G 
9.318 
9.332 
9.336 

10.769 
10.783 
10.796 
10.801 
13.516 
13.523 
13.545 
14.896 
14.900 
14.908 
14.911 
14.913 
14.927 
15.973 
15.994 
15.996 
17.700 
17.704 
17.874 

à 2.682 

à 2.691 

à 9.277 

à 9.307 

à 13.538 
à 13.547 
à 14.898 

à 15.974 

à 17.705 

Tirages 
1914 20.101 
1916 
1916 
1916 
1916 
1913 
1914 
1913 
1915 
1916 
1916 
1916 
1914 
1914 
1914 
1892 
1916 
1916 
1916 
1908 
1914 
1915 
1915 
1914 
1914 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
1916 
191Ç 
1916 
1912 
1916 
1916 
3916 
1915 

22.893 
22.898 
22.907 
22.910 
23.284 
24.359 
25.179 
29.514 
30.093 
30.122 
30.125 
30.892 
32.830 
32.836 
33.972 
36.337 
36.342 
36.359 
38.106 
42.807 
43.016 
43.021 
45.100 
45.227 
45.722 
45.731 
45.735 
45.743 
45.753 
45.756 
50.954 
51.610 
51.622 
54.043 
58.643 
58.645 
58.655 
64.879 

à 20.102 

à 25.180 
à 29.515 
à 30.097 

à 32.831 

à 36.34S 
à 36.361 

à 42.809 
à 43.019 
à 43.022 

à 45.229 

à 45.738 

à 45.759 

à 54.055 

à 58.649 
à 58.659 

i 
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TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VA-NTS INCASSABLES 

Il flnouï Tailleur i i&S&feo 
MARSEILLE ( Bade !a Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÏERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

M l 
* 

j RsïWe to-wrain pttr 1» Suérison fcs Hhuai@B, Irritations 
3 do S^oitTins.M&us: tfo Gorgo, HiwœctiSŒsi, 
| Douleurs, o(o. — Mscigcr £c MOSIS WEiMNai. 
lia____Bmw_rai«p^^ 

jLa NeurnsiS-ôisle, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FESROSARBSHE 
P&ospllasatée du ©' VILLARfi) 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

Les Ëafslers britanalquas eî américains 
Notre confrère Cécil Georges-Bazlle vient de créer, 

sous le titre : Les cahiers Britanniques et Améri-
cains, une publication mensuelle destinée à faire 
connaître les écrivains les plus remarquables, pro-
sateurs et poètes, des littératures contemporaines 
anglais» et américaine. 

Le premier câbler, qui paraîtra le 15 décembre 

publiera une pièce inédite du grand acteur anglais, 
sir Herbert Tree, avec une introduction par le pro-
fesseur W.-L. Courtney, de l'Université de Londres, 
et un portrait de Très par le peintre John Sar-
ge>nt. Paraîtront ensuite, des couvres de lorc? Dun-
sany, Maurice li.aring, Tliomas Hardy, George Mé-
rédith, Henry James, Edward Garpenter, Rudyard 
Kypling, H. G. Wells, Oscar Wilde, etc. 

'Chaque cahier publiera une œuvre complète. Le 
prix du cahier sera de l fr. 50; l'abonnement aux 
douze cahiers annuels, 12 fr. 50. Adresser les abon-
nements M. Georges-Bàzlie, 10,, rue Taltbout, 
Parts 6". 

Servez-vous et munissez vos Pollua 
de la çi 

IdETTRE-ÈMVÈLOPFE «M 
BO, Franco 1 fr, 10 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, (Marseille. 

Ml 

L'ARGUS BE LA PftiSE, 31 nie Bergère, Paris 

liISs, 19, rua S.-Fsrréol 
Paie sans frais tgtis les C0DP0NS 

à l'ECHEAKGE BE JANVIER 

GD HOTEL DU GLOBE 
Ras Colbert (faeo Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne * Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur - Tél. 17.63 

Six PILULES GIF 
par four reconstituent 

le système nerveux. 
3f 30 lef 1. de 100 - 64, Ba Part-Royal, Pari», 

Bourse ils Marseille du O Décembre 
5 % 1915-1015, 87 50; coupures de 200, 500 et 1.000 fr. 

87 50. — Russie 3 % 1851-1894 , 37 50 ; 4 1/2 % 1014, 
53 50. — Penarroya, 1880. — Vil?» de Paxls 1865, 541. 
1SSS, 295; 1899, 2S6; 1905, 339; 1917, 4SG. — Commu-
nales 1891, 290 50. — Foncières 1903, 372. — Fonciè-
res 1009, 195. — Communales 1912, 189 50. _ Crédit 
Foncier 1917, 347. — P.-L.-M. 3 %, fusion ancienne, 
335; fusion nouvelle, 331. — Société Marseillaise, 

J*B15 - 250 fr payés, 660. — Cyprion Fabre et Cie, 1669. 
I _ Fraissinet et Cie, 1170.— Messageries Marlt, 237.— 
I Compagnie Mixte, 555. — Hfansatiantique ordinaire, 

iio • actions do priorité, 335. — Transports Mariti-
mes 1350 - Ttamways, 413. - Charbonnages de» 
BOucb-œ-du-Rhône, 705. - Grand Combe 3150. _ 
Rtfftaerles Saint-Louis, 2240. - Vorr^nck C.-A et 
Cin 209 - immobilière Marseillaireiv547. - Afri-
que' Occidentale Française, 2340. - Chantiers et 
Ateliers de Provence, 1250. - Ciments .Romain 
Bovcr 200 — Commerciale Française de l'Indo-
r,hvn£' 413 — Docks et Entrepôts de Marseille, 500. 
_ Fournfër L. Félix et Cie, «£. - Froid Sec, 142; 
part de fondateur, 340. - caycerines, 590. - Grands 
Travaux de Marseille, 1005 - Madagascar. « -
l'eut Marseillais, 325. - Salins du Midi 2705. _ 
Ville de Marseille 1917 bons communaux de 500 fr.. 
500. — Vignobles de-la Méditerranée, 27o. 

ETAT- CIVIL 
L'état civil a enregistré les lfl et :17 flewantoB, 

19 naissances, dont S Illégitimes, et 76 décès, don* 
8 d'enïants. 

guérit en une nuit Toux, Rhumatismes, Donlesirs, Maux de 
gorge, Maux de mas, Points de côté, Torticolis. 

La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, Impôt compris. 

pour Usines et ffiîMSB, ne Fortaée* 24 (près Castellana) 

lipinliir mi mmm u wmm 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, TuStarcn-
losa, BroraciïJtes, Goqîieiiacîi©, ESiiiïma, Astî-ztie, 
Grippe, Zn£l-«azisa. 

Prix c © Trames le demi-iHrc, Impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie SODOL, OS, rue de la RépubÉkoe, Marseille 
ïï î? O.Ï1ÎÏÎ? contre CONSTIPATION, 
_iU£j VSiHS.lEt VERS,CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET. Ea vente partout. Dépôt ; PH'° MeilLÏÏAN, 8, si. Meilaan. Se méfier des imitations. 

Désira louer centra 
2 pièces, dont i grande pour 
bureau. Faire offres " We-
renne ", 32, boulev. Olivier 
(Les Croltes). 

Aliment MlmÊ Susré 
AU LANCIERîadéje^OT £ 
c. m. 1 fr. 80. Produits Au 
Lancier,?, r. Castel, Nice, Al.-
Mar. A Marseille, b. des Char-
treux, chez Usclat et Roumieu. 

permet aux MÉNAGÈRES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, sole, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, OIEECSRIES, etc. 

1. rua Pavillon 

1 er fltsj^ L'hôtel et bar du 
flsM Baignoir, rue du 

Baignoir, 12, est vendu par 
M" veuve Simon à pers. dés. 
dt acte. Oppos. cabinet J>J. 
Payan, 1, rue Pavillon. 

à saisir, petit 
bar, quartier po-

puleux, vendu à fous prix, 
cause mobilisation. 

ISION 

5 bl3% rue de l'Aube, 54, rue 
Ste-Cecile, charbon de pierre, 
anthracite, ovoïdes, livraisons 
à domicile. 

IE à vendre, entrepôt, 
rue de Forhiq, 35. 

©O Aas && SUCCÈS. 2SSSS&SBBS ïÂ PI.ÏÏS ii©E_gABï_5_ FfeC^-OT" 

Dépuratif, laxatif par excellence. Efficace contre goutte, rSî-matisma, msiaditia de la peau, 
affections nombreuse» provenantdiss vfbes du sang; maladiesda Vtxéiàmma «i da la«,&8eïe.T*»'pliita 

a, rua Rflfeolan. — (MAISON CENTENAIRE. — La SECOND magasin par la rue de Rome. 

'fîÛQI iimm\ m dSJHI 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

HilSTBB, place Prifsete 1 
MARSEILLE 

CMVB0N-AU1D &T&£ 
avec ridelles, capote BaMot, 

17fl|> cours Lieutaiîd. 

DRAPEAUX nafrfs MÏÏL-
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40, rue des Minimes. 

Réclamez par Juet, dé-
fenseur, 16,r.St-Ferréol. 

<or eïn^ M. Alliou Duret, de î Mfw Vauvert (Gard), ay. 
acquis le fonds d!épi-cerie de 
M" Journet Anita, à Vauvert 
(.Gard), faire oppos. de suite 
chez l'acquéreur. 
«er »ÏHP M™ Jean WMaiffe 
S H¥fâ ayant vendu son 
bar, sis rue Berne* 8, à per-
sonne désignée Mis l'Acte, 
faire oppos. au drWjar. 
TDî)lîlî£ le 6 ds ce mois, tff 
SHiUllïS portemonnade ren-
fermant div. coupons, etc. Le 
réclamer à la Banque James 
Rosa, 16, rue Cannebi'ère. 

f centre ville, 14 piè-
ces, loyer 400 fr., 

rapport net 20 fr. p. j., vendu 
cause départ. 

Caàinit î.-L Psjaa, 1, rue Psviilsn 

parapluie, manche 
recourbé, virolle mo-

bile cuivre. Rapp. cont. réeî, 
Guichet 5, Agence Havas, rue 
Pavillon, 31. 

PEROU S^nU^r' 
Rouet, un grand chien poil 
rutje? noir et feu, sans collier, 
nom Sandy. Ramener forte ré-
compense, 89, boul. Rabatau. 

parcours r. de Rome, 
sac à main cuir bleu, 

cont, photo, objets divers.. 
Rapp. contre réc, M" Thérèse 
Gamerre, Imperméables,; rue 
Lafon, 1, au 1". 

Le Gérant ! VICTOH HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de fa Darse. 75. 

aladies de la Femme 
£.A BEETRITE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, eouvent -inef^ j 
fleace. 

Co sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-

JUX*£S. morragies les ont épuisées. 
Elles ont été sujettes aux maux 

d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux •Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 

Exiger ce portrait" ^j^*81* la wsttbo Ûmm et 

Pour guérir Ta IWé&ite, la femme doit faire un 
usage constant, et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir a 
une opération. 

La Jouvence do l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle cera employée sans 
interruption Jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections aveç 
Î-HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la botté, ajoute? 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la iJouvence eS© l'Abbé Soury ,à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches, Tu-
meurs, Cancers. Varices, Phlébites .Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, - Chaleurs, -Vapeurs, 
Etoufîements, etc. 

ta JOUVENCE do l'Abbé SOURY, toutes Pharmacies ; 
4 fr. 25 lo flacon ; 4 fr. 85 franco. . Les 4 flacons, 
franco gare contre mandat-poste 1T francs, adressé & la 
Pliannacle Mag. DUMONTIER, à Rouen, 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Véritable J0UVE8GE de Yhhhé SOURY 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

YSPEPSIES, dâS' 
ÂLAOIES MR¥E' 

TRAMES, CRAMPES l!ISfOIi€5 AIGREURS, MAUX DS TETE, lâïïfâISSS DIGESTIONS, 
EPUISEMENT, CONSTIPATION ET TOUTES LES 

SOIT RADICALEMENT &ÏÏERIES FAI LES , 
~EtS 

Prix de la Boîte 2 francs 50 
B P 1 i 1 11 I Bafi 1 iu1 

par poste 2 fr. 70, mandat dÊ timbres 

Dépôt Général : DIA-NOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Paasmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Toulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles ; Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond, — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice : Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casinîir, Laval, Ghaumeton. <—> Apt : Pharmacie Santoni. —• Alais a Pharmacie 
— Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Lo Lundi soir avant 5 feeures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 Siouros pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de i'AQENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
—*ewî«*cc-acr—-—'• 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE FILLE 17 ans demande place dans 
«9 commerce aiderait au besoin au ménage. 
Ecrire Mlle Eugénie Dauamas, rue de la Répu-
blique, Ap't, Vaucluse. 

CHAUFFEUR mécanicien auto, réformé de 
guerre, 22 mois de fronit, permis 1904, peut 

diriger garage ou service aato, comptabilité 
ou administration. M. Islire, 26, boulevard des 
Lices, Arles. i 

CUISINIERE argentière,, c&f. p. hôtel ou 
rest. d. emp. ou déplacement. Ec. Salles, 

.-place de Venise, 1 Ms. 
gAPA-TRIE comptable, sons-officier retraité, 
ïs 47 ans, demaaide place comptable, direc-
tion, gérance, surveillance ou autre emploi 
analogue dans maison sérieuse. Ecrire Vin-
cent, 229, bd de la Madeteine, Marseille. 
INGENIEUR méô.-éiectr. 23 a. cherche sit, 
S ajccept. dessin., Betley, usine Mante, Ma-
diràgùe (Montredon). 
BEUNE HOMME, 23 ans, mécanicien-chauft. 

«8 auto dem, place. Ecr. M. Paul, chez Mme 
RiolaHl, 10, rwe Glandevôs, Marseille.. 
i^:^r:'-'r-T"afa:«:f?o.v-^.,i..x^?.^ug.y.- EWfaaaa.fl'ttMl.iimiiitainiiii *^Lin-z 

' , OFFRES D'EMPLOIS 

APIECEUR-taMSeur capaJjie, demand'é maison 
tailleur, 1, rtie xMac-^-ahon, Alger. 

0' N DEMANDE de bons ouvriers pour le neuf, 
homme et dame, et pour la réparation. Bien 

payé Ecrire ou s'adresser 37, rue des Porce-
lets, cordonnerie David, Arles (R.-du-R.). 

TOURNEURS et aJusteuT-s demandés. S'adx. 
maison Vialet-Chabrand, 2, ru-e Francois-

Moisson, Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et ouvriers décôSe-
teurs deanaiDdés, haute paie, capables,, ré-

férences exigées. Plaaitevin et Cie, 41 b, rue 
Ferrari. ■ 
RBJAGASINIER est demandé, usine de Giycé-
Sfl Tines, 45, rue Lycée-Périer. 

ON DEMANDE coupeur courroies équipements 
et ouvriers ou ouvrières selliers où cor-

donniers. Travail très bien payé. S'adresser 
établissements Lambert, 98, rue, Grignan, 
Marseille. ■ ' 

COMPAGNIE do Tramways demande chef-
monteur connaissant bien la partie pour 

entretien du matériel roulant. Compagnie des 
Tramways Electriques de la c Côte d'Azur » 
à Mouaris-Sartoux"(A.-M.). 

ON DEMANDE un dôformeur de lisses et des 
piqueuses de bottines, GrifPet et Cie, rue 

du Terras, 15.-

ON DEMANDE des.. coùseuseS et garnisseuses 
chtipelières, chez D. Bartoloni et ses fils, 

5S-5S, roe de la. Jollette. 

ON DEMANDE de très bon appiéceurs tail-
leurs et un jeune homme pour les courses 

chez M. A. Moreili, 1, rue Nationale. 
ijQNNE à tout faire demandée, rue de la 
fî Darse, 18, au 4°, références exigées. 
AN DEMANDE une bonne plongeuse, restau-
O rant des Postes, 15, 'rue Saint-Cannat. 

ON DEMANDE charretier très sérieux. Per-
rm, scierie au Pharo. 

jftN DEMANDE une fillette pour la-vente des 
U cartes postales. S'adresser tabacs, 5, rue 
•Jann-sbière. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière repasseuse, 
rue des Bons-Enfants, 1, magasin. 

ON DEMANDE un premier et un 2» cuisi-
niers, bonnes références, pour restaurant. 

S'adresser rue Saint-Sébastien, 22, magasin 
■menuisier. -

OUVRIERES rôtineuses et une apprentie, 
payée de suite, sont demandées au maga-

sin de rôtinage, 16, boulevard de la Gare, 
Marseille. , 

ON DEMANDE bonne à tout faire, logée, chez 
Roux, rue Nationale, 5, au 4°. 

ON DEMANDE ouvrières et apprenties trico-
teuses sur machines rectilignes. S'adres-

ser Etablissements Lambert, 98, rue Grignan. 

ON DEMANDE très bon comptable connais-
sant bien la comptabilité eh partie dou-

ble, .références exigées. S'adresser Etablisse-
taents Lambert, 98, rue Grignan, Marseille. 

ON .DEMANDE bon coupeur sellier et ou-
vriers selliers pour cuir, courroies. S'adres-

ser Etablissements Lambert, 98, rue Grignan. 

ON DEMANDE fem. ménage, 3 h. matin, 
prendre adresse restaurant Petit-Jean, rue 

de la Darse. 

ON -DEMANDE ouvriers peintre, plombier, 
charpentier, menuisier, usine, 45, nue du 

Lycée-Périer, 45. . 

BONNE à tout faire/ ^unis est demandée. 
S'adr. 34, rue Sahit-Savournin, r.-de^ch., 

de. 10 heures à midi. 

ON DEMANDE une bonne à tout faire et, une 
jeune fille pour le service, rue Georges, 60, 

restaurant. 

PORTIER-INTERPRETE angl., espag. et grec 
et jeune dame pari, anglais, au courant 

comptab. et vente sont demand. 62, rue de la 
Jolie tte. 

ON DEMANDE une bonne % tout faire, 31, 
allées des Capucines, Nathan. 

BONNE à tout faire demandée Hôtel Nicolas, 
42, rue Breteuil. 

%N DEMANDE urne femme pour laver du lin" 
U. ge et sachant un peu repasser du linge 
Plas, r. de l'Evêché, 106 (angle rue Républi-
que). 

BOURSE DU fRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : on typo-mlnerviste connaissant 

les travaux de ville et la pédale, a Arles (B.-d.-R.); 
un bon conducteur typographe et des ouvriers ty-
pographes, à Avignon (Va-ucluse) ; des ouvriers bi-
joutiers, à SalnWMartin-d'H6res (Isère) ; un chef 
ouvrier galocliier et des ouvrière, à Nimes (Gard); 
un ouvrier typographe, à Bastia (Corse); un ou-
vrier telnturtor-dégralsseur, à Careaasonne, bien 
payé; un apl-éceur-taill-eur de mesure, à Alger, tra-
vail a domicile; un ouvrier peintre en bâtiment; 
des Jeiunes frappeurs pour travaux divers ; des ou-
vriers tanneurs; des ouvriers menuisiers; un demi-
ouvrier touirneuip sur bols; un ouvrier charron; 
un ouvrier plonibier; des ouvriers et demi-ouvriers 
tôliers-f umistes pour chaudronnerie ; des ouvriers 
cordonniers pour la réparation; un ouvrier mate-
lassier; un ouvrier bijoutier; un apprenti papetier-
relieur dégrossi ; un apprenti graveur ; un jeune 
bomme de 15 à 16 ans pour courses et nettoyage 
chez confieusr (références) ; un jeune homme de 
13 à 14 ans pour magasin, présenté par ses pa-
rents; un jeune- homme de 15 à 16 ans pour cais-
serte; des apprentis casquders de 13 à U ans; un 
professeur de coupe pour dames; une ouvrière tall-
leuse à la journée; des ouvrières et apprenties bro-
deuses au métier bien payées; une ouvrière rac-
commodeuse; uaie apprentie postlcbeuse dégrossie; 
des apprenties piqueuses do bottines. — S'adresser, 
à la Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié d'apporter livrets, certificats et pièces d'iden-
tité, de même que faire connaître le résultat du 
placement. On tue répond Qu'aux lettres avec timbre 
pour réponse. 

LEÇONS 

PROFESSEUR de comptabilité et bureau com-
mercial reprend son cours le mardi de 

6 h 30 à 7 h. 30, 53, rue Sainte, au 1er. 10 fr. 
par mois. Se faire inscrire. 
| ES PERSONNES de la région du Midi trou-
L veront aux Etablissements Jamet-Buffereau 
allées de Meilhan, 15, à Marseille, toutes faci-
lités pour apprendre sur place en leçons par-
ticulières ou par correspondance la compta-
bilité et la sténo-dactylo. Programme gra-
tuit. Diplômes. Facilités de paiement. 

PROFESSEUR de diction et de déclamation 
de Paris reprend son cours le jeudi, de 

6 h. 30 à 7 h. 30, 53i rue Sainte, au 1er, 10 îr. 
par mois. Se faire inscrire. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 40. au 1<". 

Â LOUER merveilleuse chambre meublée en-
soleillée, électricité, eau courante, con-

fort, tranquillité. Gay, 10, place Castellane, 2". 

CHERCHE de suite appartement 2 ou 3 piè-
ces cuisine, environs Palais de Justice. 

Ecr. Gérard, hôtel de Paris, Marseille. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre Singer et autres, grosses 
ni et petites, riches occasions, achat de ma-
chines à coudre, on paie plus cher que par-
tout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 
ifENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
W vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 
rue Rouvière, au magasin. 

ACHAT, vente, échange des bijoux or, argent 
.■et pierres fines, neufs et d'occasion, rue 

de" la République, 25. 

SUIS ACHETEUR de toutes marchandises au 
comptant. S'adr. Contentieux de Provence 

Martigues. ' 

Â VENDRE bonne baignoire zinc, état neuf, 
avec chauffe-bain. S'adresser ru-e des Do-

minicaines, 6, au 2e. 

CINQUANTE couvertures neuv. grises à sol-
der, 14, rue Caisseric, M. Elie. 

MACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
lfl partir de 15 fr., 99, avenue d'Arenc. 

A VENDRE lit fer, chaises pliantes, grillage, 
clôture, lyre gaze, bâche, rue Augustin-

Fabre, 2. 

COIFFEURS serviettes, on achète occasion 
pet. quantité. Ecrire ou voir Parenteau, 

10, rue de la Fare. 

POELES et cuisinières tous genres à vendre, 
rue Cr_on, 26. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
in pour confection, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

CANOT-AUTO, à vendre, 6 m de long, 
6 HP, 6 places. S'adresser à Cartignol, au 

Jaï, par Marignane. 
MACHINES à coudre pour confection, et au-lîl très, bonnes occasions, rue Vincent, 98. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE 25.000 francs en commandite, 
très bon rapport.-Ecr. M. Brémond, rue de 

la Tour, Pertuis (Vaucluse). 

ASSOCIE ou bailleur est dem. apport 4 à 
5.000 fr., affaire exception. Frangolacey, 

poste Colbert. ' 

DEUX cents francs à qui procure à négociant 
4 ou 5.000 fr. peur 3 mois. Frangolacey, 

poste Colbert, 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION campagne Artigue, octroi Mira-
, beau, dem. surveillante pour enfants. 

ANIMAUX 

ETALONS. — M. Léon PeUen, à La Roque-
sur-Pernies (Vau-cluse), informe MM. les 

propriétaires ayant des juments à faire sail-
lir qu'il tient, à leur disposition un one de 
4 ans, entier, véritable Poitou, dont la beauté 
est attestée par M. Eriès, médecin vétérinaire 
départemental. ■ 

ANESSE et petite fourragère à vendue, bon 
état, de midi à 4 h., bar Provençal, 60, 

r ue Vi ncent 

HERITAGES 

POUR SUCCESSIONS et Recherches d'héri-
tiers, s'adresser D. Contard, généalogiste, 

quai des Belges, 9, entresol, de 4 à 6 heures. 

MARIAGES 

BffiARIAGES sérieux et honorables, sans 
S«S agence, par journal Le Tiéveil, 6 ois, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
BJIARIAGE docteur 37 ans, situation 8.000, 
in avoir 100.000 francs ; -architecte 32 ans, ép. 
demoiselle ou veuve. Si vous désirez vous 
nfiarier. adressez-vous à l'Universel, 13, rue 
de la Palud, Marseille. 
MEUVE 56 ans, ép. retraité ou petit rentier! 
B L'Universel, 13, rue de la Palud. 

AVIS DIVERS 

ALIMENT AT SON 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 kilos, 
25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 85 fr. 

franco à partir de 3 kilos contre mandat adr. 
à Juilhot-Bruyère, Tence (Haute-Loire). 

LAITIER demandé, crémerie 224, boulevard 
Baille, pour 25 litres lait payé 0 fr. 95. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
îullien. 6. rue Lafon. Marseille. 

COMBUSTIBLES • 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac de 25 kilos, livré de suite, rue de 

la Comète. 5, téléph. : 36-84. Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nOUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
r procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 
Rouvière. 4. (Consultations : 3 fr.). 

MARRAINES * 

POILU belge ayant sa famille en pays en-
vahis demande marraine. Bougard Léon, 

D. 54, 85° batterie, armée belge. 
TROIS poilus de 33, 26 et 22 ans, isolés, dé-
§ sirent marraines. Ecrire Scribe Pol, E.-M., 
C. H. R., 4» régiment de marche des tirail-
leurs indigènes, aux armées. 

JEUNE et gentille marraine demandée. Ecr. 
Turtaftd Marius, 8' zouaves, 3» compagruie 

mitrailleuses, au front. 

SOLDAT belge sans nouvelles do sa famille 
depuis le début cherche marraine. "Ecr. à 

M. Maurice Hanard, G. S. C. A. G„ armée 
belge, a 

POILU belge demande marraine. Adresse : 
Toussaint Fernand, D, S. M„ ara. belge. 

MARECHAL DES LOGIS, chef de l'armée 
lit belge, cherche marraine correspondante. 
Ecrire Raoul Martiny, D. 96, 1™ C. A. M. A., 
armée belge en campagne. 

JEUNE et sympathique sous-officier belge, 
sans nouvelles des siens, cherche marraine 

correspondante. Ecrire Oscar Loiseau, D. 18, 
S. P. M., armée belge. 

PEUX jeunes soldats belges désirent mar-
raines affectueuses. Ecrire Henri Foucart, 

D. 58, 3= compagnie, armée belge campagne; 
Coiar-d Alfred, D. 58, 3° compagnie, A. B. 

JEUNES soldats belges,. 21 et 25 ans, 3 ans au 
front, seraient très heureux trouver mar-

raines. Ecrire' Verplaneken Remy et Van 
Geerlruyen Gustave, D. 65, 3* compagnie, âr-
mée beige. 
«ICTOR Opdenakker, Jules Brion, Paul 
a Hayen, D. 268, P. S. R., cavaliers beiges 
rongés par le cafard, désirent jeunes et ai-
mables marraines. 
MARRAINES demandées. Ecr. Van den Bosch 
m Joseph, 25 ans ; Guns Pierre, 22 ans ; 
Criekemans Alphonse, 23 ans, tous trois 
D. 58, 3° compagnie, armée belge. 
sjARRAINE est demandée par Ed. Hottebart, 
il D. 18, 2» compagnie, armée belge. 

JEUNE cabot belge désireux de passer agréa-
blement ses heures de loisir, cherche gen-

tille marraine. Ecrire Lainé Nestor, caporal, 
p. 65, ire compagnie, armée belge. 

JEUNE sous-officier belge perdu depuis trois 
ans dans un trou d'obus cherche gentille 

marrame. Ecr. Vyt François, sous-officier, 
D. 65, Ire compagnie, armée belge. 

TROIS jeunes poilus belges, au front depuis 
le début et atteints du cafard, réclament'de 

suite jeunes marraines spirituelles capables 
de dissiper leurs papillons noirs. Ecrire à 
Falize, Lesan, Delchambres, D. 65, 10e'compa-
gnie, armée belge. 

JEtilNE soldat belge au front demande une 
marraine. Charon Fernand, D. 58, 2° com-

pagnie de mitrailleurs, armée belge. 
|EAN Van Mechelen,, sergent, D-264, B. D. 

* F. n° 3, armée belge en campagne, désire 
correspondre avec jeune fille au jeune veuve. 

OEUX poilus belges demandent jeunes et 
gentilles marraines. Ecr. Joseph Niten-

hone. et César Derapl, caporal, D. 58, Ire com-
pagnie, armée belge en campagne. 

FOILU belge demande marraine. Ecr. Laloi 
Charles, soldat, D. .41, 10° compagnie, A. B. 

MARRAINES tbulonnaises désirent corres-
Ifl pondances affectueuses avec poilus tou-
lormais de 30 à 35 ans. Ecr. bureau journal 
G. C. L. P., Provençal, Toulon, Var. 

JEUNE Belge, au front depuis le début et 
sans nouvelles de sa famille demande 

marraine. E. Jaussens,. adjudant-mitrailleur, 
D. 58, 4a compagnie, armée belge. -

JEUNE poilu demande gentille . marraine. 
Louche, 6" territ. infant., Etaples (P.-ide-C). 

PAUL Naviaux,'D. 41, 10° compagnie, armée 
belge; demande une marraine. 

MALLERET L., 77° d'inf., 11° compagnie, aux 
armées, demande une marraine. 

EUgARC Julien, D. 58, 6° compagnie, armée 
m belge, demande une marraine de guegre. 
jEUNE poilu belge, 23 ans, demande jeune 
J marraine, gentille et gaie. Jules Letangre, 
tiste, soldat, D. 134, 2e compagnie, A. B. 

SOLDAT belge, très sentimental, désire gen-
tille marraine. Ecrire Maurier Delaisieux, 

D. 58, 3° compagnie, année belge. 
JEUNE poilu belge,*24 ans, demande jeune 

a marraine, gentille et goie. Jules Letangre, 
D. 134, 2° compagnie, armée belge. 

POILU au front depuis le début de la guerre 
serait heureux d'avoir une marraine pour 

correspondre avec elle. Henri Maton, 5° com-
pagnie, D. 106,. armée belge. 

OEUX « fasses » belges de 20 ans, désirent 
marraines jeunes et gentilles. Ecrire Wou-

ters Ch. sergent-major, et Bataille A., capo-
ral, D. 58, 3° compagnie.. 

EDGARD Tahon, caporal, D. 134, Ire compa-
gnie, armée belge, demande ftme marraine 

de guerre. " 

PEUX jeunes soldats cultivateurs1 désirent 
jeunes et gentilles marraines. Ecrire Cos-

tet Joseph et Romand Adrien, 173° d'infante-
rie, 10» compagnie, tous deux au front. 

PERMUTATIONS 

PERMUTANT mobilisé tourneur (Besançon) 
permuterait pour Marseille ou environs. 

S'adr. traverse Bensa, -, Mme Créma. 

AUXILIAIRE territorial Toulon dem. permu-
tant région Nimes. Ecr. JRoustan, Clet-Mey-

rannes, Molière-Cèze (Gar<î). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor-
chures. frottements douloureux de la 

.chaussure ou de la selle sont prévenus ou * 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties dû 
corps sont rapidement détruits par la pour 

dre "égétale « La Parasicide ». Supprimé 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille, 

. SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. h 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59.. . 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants.. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er; 

SAGE-FEMME, herboriste de 1» classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât.. V 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à * 
cinq heures. Correspondance, Discrétion. . ■ 

SAGE-FEMME 1« classe, B. Pasquaiini, mé" 
daillée, prend, peins, toute époq., iplace 

enf. Accouch. 50 fr. Maladies des fem. Mas-
sage- Conseils gratuits, bd Magdeleine, 47. 

TRANSPORTS 
•TRANSPORTS par camion-auto, de Marseille 
8 à Port-de-Bouc, Kardek, Le M-ède, B.-du-R.!

; 

DIVERS * 

AVIS. — M. Charles Cometti, de Cadolive (B.-
du-R.), prisonnier de guerre, ne répond pas 

des dettes que pourrait contracter son épouse 
Célestine, née Merli. 

PETITE CORRESPONDANCE 

QALY. — Partie avec corbeille de linge prise 
à la cave, reviens on te pardonne. Si be-

soin argent, écris.. 

Les annonces envoyées par la Poste,* 
soit directement par nos lecteurs, - soit 
par l'intermédiaire de nôs correspon' 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste,, 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées, 

Nos prochaines^ annonces paraîtro&t 
VENDREDI 21 DECEMBRE. 

t 


